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JOCELYNE LEPAGE 

T out le monde connaît René 
Magritte, le peintre des cha­
peaux melon et bottes en 
pieds, l ' h o m m e qui fait des 
pipes qui n'en sont pas, qui 
met des pommes vertes dans 
les endroits les plus inatten­

dus, fait pleuvoir des parapluies et coupe 
les femmes en morceaux de choix. 

Mais ce n'est pas tout le monde qui sait 
qu'il le connaît. Il y en a, par exemple, qui 
n'ont pas vu l'hommage rendu à Magritte 
dans l'affiche de la dernière production du 
Cirque du Soleil, les malheureux ! Il y a 
bien aussi quelques artistes contempo­
rains qui, férus de sémiologie, pensent 
qu'ils font des trouvailles en mettant des 
mots avec des images. 

Tout le monde connaît Magritte — 
1898-1967 — et pourtant, personne n'a ja­
mais vu d'expositions consacrées au pein­
tre belge non seulement à Montréal P.Q., 
mais dans tout le Canada. Sur les 1200 
oeuvres que contient le catalogue raisonné 
de Magritte, trois seulement appartien­
nent à des institutions ou particuliers ca­
nadiens. Elles seront, dans l'exposition 
Magritte au Musée des beaux-arts de Mon­
tréal du 20 juin au 27 octobre parmi la 
centaine de peintures présentées. 

S'il y a encore des gens qui ne savent 
pas qu'ils connaissent Magritte, il y en a 
d'autres qui voient Magritte partout. Dans 
les céréales alphabétiques et les catalogues 
pour graphistes branchés, dans la pub de 
bière et la mode psychotronique ( celle des 
chandails portant de vieilles annonces ), 
dans la bédé et la réalité virtuelle, chez 
Andy Warhol et Roy Lichtenstein, Hergé 
et le musicien montréalais René Lussier 
( Le trésor de la langue ) . 

Paradoxe magrittin : ce qui a nui à la ré­
putation de René Magritte en France — il 
n'y est pas encore vraiment sanctifié com­
me aux États-Unis — c'est sa popularité 
auprès du grand public qui pouvait se 
procurer aisément affiches, cartes postales 
et reproductions du peintre, Magritte 
n'étant pas complexé de ce côté-là. En 
France ( comme au Québec d'ailleurs ) si 
vous êtes trop aimés par ce que l'on ap­
pelle le « vrai monde », vous êtes automa­
tiquement soupçonnés d'impureté. 

Voir MAGRITTE en D 3 
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1 _ • La quotidienne d'Hélène Laurendeau 

L a dernière fois que j 'ai rencontré 
en personne Hélène Laurendeau, 
c'était avant NoëL elle avait la 
tête entourée d 'un carcan et se 
remettait péniblement d 'une ma­
ladie extrêmement rare : elle 
avait été attaquée par une bacté-

; rie mangeuse d'os à la suite de son accouche­
ment. Quelques millimètres de plus, elle au-

! rait été paralysée. 
Va-t-elle mieux ? 
Bile est tellement en bonne voie de guéri-

son que Radio-Canada va lui confier en sep­
tembre une émission d 'une heure par jour, 

> cinq jours par semaine, en début d'après-
midi, à l'heure où faussait Michel Louvain. 
Le contrat n'est pas encore signé, mais on est 
dangereusement proche d 'un règlement. 

L'émission d'Hélène Laurendeau sera pro­
duite par Serdy Vidéo — la maison qui fait 
fleurs et Jardins avec Daniel Pinard, Vins et 
fromage avec Gaston L'Heureux — et elle In-

! terrogera une personnalité et plein de « mon-
; de ordinaire qui font des choses extraordinai­

res » chaque jour. 
Hélène Laurendeau était coanimatrice du 

magazine Qui vive ! au réseau TVA lorsqu'el-
. le a été terrassée par la maladie. Une dure 

année pour elle parce qu'elle a failli perdre 
son bébé pendant sa convalescence — la pe­
tite Juliette se porte maintenant à ravir—, 
que sa belle-mère est morte d 'un cancer et 
que sa maison a été cambriolée. 

Mais une fille qui a toujours travaillé fort 
! pour être en forme — Hélène est diététicien­

ne de formation — revient de tout, y compris 
des portes de la mon . Et elle envisage la sai-

\ son qui vient avec beaucoup d'optimisme. 
Après trois mois de carcan, qui lui avait 

: atrophié les muscles du cou, elle a dû notam­
ment réapprendre à se tenir la tête droite : la 

faiblesse du cou lui proje­
tait la tête vers le bas. 
Elle me dit : « Saviez-
vous qu 'une tête pèse 22 
livres ? » Et elle rigole. 

Grosse saison en vue. 
On en reparlera. 

Radio-Québec 
et la bataille 
des minutes 
• Je vous ai raconté il y a 
deux semaines l'histoire O D IC 
d'horreur du projet Allô Lll IL 
Prof de Radio-Québec* 
Une dizaine de producteurs soumettent un 
projet de quotidienne destinée aux adoles­
cents au retour de l'école. Une émission que 
souhaite ardemment le PDG Michel Page. La 
maison SDA emporte le morceau : Radio-
Québec juge que le projet concocté par Diane 
England, qui a fait notamment Les Débrouil­
lards à Radio-Canada, est le meilleur et de 
loin. 

C'est réglé ? Ça Tétait jusqu'à ce que la 
concurrence apprenne que la soumission de 
SDA serait arrivé avec une ou deux minutes 
de retard sur l'heure dite. 

La maison Pixcom, dont le projet est arrivé 
deuxième au classement, envoie une mise en 
demeure à Radio-Québec. Il y a quelques se­
maines, Pixcom a perdu un contrat à Radio-
Québec pour avoir omis d'autographier tou­
tes les pages de sa soumission pour l'émis­
sion Mode d'emploi. Victime de la procédure, 
Pixcom ne veut pas que son concurrent SDA 
échappe à la procédure. 

Tout ce beau monde pourrait aller en cour 
pendant des années. Le problème, c'est que 
Radio-Québec veut une émission de télévi 

Louise 

sion en septembre. On a 
donc trouvé un compro­
mis. 

L'affaire sera jugée par 
un arbitre commercial, 
probablement durant la 
semaine qui vient. La dé­
cision de l'arbitre sera fi­
nale et sans appel. Les 
concurrents ont accepté 
de se soumettre à cette 
procédure plus rapide. 

M E AI Toute la cause repose 
I I L M U SUT l'heure d'arrivée de la 

soumission de SDA. Il 
semble que le portier ait inscrit 14 h sur l'en­
veloppe. Mais des témoins ont dit qu'elle 
était arrivée quelques minutes plus tard. Ces 
témoins qui ont constaté le retard, et l'ont dit 
à Pixcom, iront s'expliquer là-dessus. 

Grande question : l'horloge utilisée par le 
portier donnait-elle l'heure juste ? Car voilà 
le h i c : il n 'y a pas d'horodateur à Radio-
Québec. Ou plutôt, il n'y en avait pas il y a 
quelques semaines. L'objet, qui inscrit l'heu­
re d'arrivée des enveloppes, fait maintenant 
partie du mobilier de l'autre télévision. Pas 
question que ce scénario kafkaïen se répète. 

L'arbitre déterminera donc si la soumis­
sion de SDA est arrivée à l'heure ou pas. 
L'affaire aura lieu à huis clos. 

Mais l'arbitre ne se penchera pas sur la 
qualité des projets soumis. Radio-Québec 
avait décrété que le projet de SDA était le 
meilleur. L'arbitre n'aura pas à tenir compte 
de la qualité : seulement de la légalité. 

Une cause éminemment éducative. 

François Lubrina 
à 30 millions d'amis 
• Le vétérinaire montréalais François Lubri­
na/ qui signe d'excellentes chroniques dans 
La Presse, étend son empire. Il a été engagé 
par la série française 30 millions d'amis, qui a 
neuf millions de téléspectateurs en France, 
pour faire des chroniques cet été. Des con­
seils pratiques pour que Pitou et Minou tra­
versent la saison chaude sans avanie. 

Le Doc s'est donc rendu en France cette se­
maine faire ses enregistrements. On verra 
d'ici quelques semaines de quoi il retourne, 
puisque 30 millions d'amis est diffusée par 
TV 5. 

Bouillon québécois 
à T V 5 : la version d'ici 
• Les téléspectateurs français voyaient cette 
semaine le Bouillon de culture fait au Québec 
par Bernard Pivot. Il était question d 'un re­
montage, le minutage ayant dépassé la limite 
permise. 

Je croyais que TV 5 nous offrirait la ver­
sion montrée en France, ce qui nous aurait 
permis de voir ce qui a été jugé accessoire 
par la télé française. Eh bien non. Le diman­
che 15 juin, TV 5 nous remontrera la version 
intégrale diffusée à Radio-Québec dimanche 
dernier. 

J'espère qu'on inscrira en bas d'écran le 
numéro de téléphone où on peut faire corri­
ger ses fautes de français. La chose a beau­
coup semblé impressionner Bernard Pivot. 
Le cinéaste Pierre Falardeau aussi qu 'on a 
entendu demander : « C'est quoi le numé­
r o ? » 

splash en prenant... 
mes vacances avec JMP 
Jean-Marc Parent entreprend la tournée des marinas 
SONIA S ARF ATI 

Cet été, Jean-Marc Parent vous mène en bateau. Sans jeu 
de mots : intitulée Splash , sa tournée estivale se déroulera 
aux abords de différents plans d'eau ! 

Agora du Vieux-Port de Québec, 
presqu ' î le du Lac Osisko de 
Rouyn, parc des îles de Matane, 
parc Laurier de Saint-Jean-sur-Ri­
chelieu, Pointe Merry de Magog. 
En tout, dix « journées JMP » ( de 
midi à minuit... ) d'ici le 24 août. 

La première se tiendra aujour­
d 'hui à Québec. Les suivantes au­
ront lieu de samedi en samedi, à 
partir du 29 juin. Une fois les ajus­
tements effectués — si ajustement il 
y a à faire. « C'est chose possible si 
500 bateaux répondent à l'appel ! » 
a lancé Jean-Marc Parent, hier, jus­
te avant de mettre le sien à l'eau. 

Pour la petite histoire, expli­
quons que l'idée de Splash est née 
d 'un projet de vacances. Faire du 
bateau, jouer les photographes, 
prendre l'air avec des amis : l'été 
de Jean-Marc Parent prenait une 
douce couleur de farniente. Son té­
léphone, par contre, virait au rou­
ge. Des demandes pour ci, des de­
mandes pour autre chose. 

Soudain, le flash ( tes lumiè­

res ? ) : pourquoi ne pas mixer sa 
passion pour le bateau avec des 
spectacles ? « J'avais quelqu 'un au 
bout du fil quand j 'ai pensé à ça ! 
Une journée d'activités, gratuite... 
Quinze minutes plus tard, j 'étais 
debout sur ma table en train de fai­
re des plans ! » fait l 'humoriste. 

Le projet a 
donc rapidement 
pris forme. Jean-
Marc Parent et le 
Mercedes Band, 
à bord de quatre 
embarcations, ar­
riveront en ville 
— ou en provin­
ce. Vers midi, les 
propriétaires de 
bateaux intéres­
sés participeront 
à un rallye ( une 

Jean-Marc 
Parent 

chasse au trésor plus qu'une course 
de vitesse ). Au bord de l'eau : de 
l'animation, une discothèque mo­
bile, une partie de balle molle 
( équipes locales contre l 'équipe 

JMP ), un pique-nique, etc. 

Vers 20 h, Jean-Marc Parent 
montera sur scène. « Pas pour don­
ner un vrai spectacle, souligne-t-il. 
Je vais simplement raconter à ma 
manière les événements de la jour­
née. » Au bout de quarante-cinq 
minutes, il cédera la place au Mer­
cedes Band, revenant ici et là entre 
deux chansons. 

Un samedi entre amis, quoi. En 
continuité avec les fameuses sorties 
qui suivent L'Heure JMP. « Et où il 
ne s'est jamais rien passé de fâ­
cheux, même si nous déplaçons des 
foules importantes », fait remar­
quer Jean-Marc Parent. 

On pourra vérifier s'il en sera de 
même aujourd'hui, l 'événement 
étant diffusé sur les ondes de TQS, 
de 20 h à 22 h. Une première jour­
née Splash qui donnera d'ailleurs 
lieu à la dernière Heure JMP. La­
quelle reviendra à l'horaire de Té­
lévision Quatre Saisons, mais pas 
avant le mois de janvier. 

« Dans mes monologues, je ra­
conte ce que je vis, rappelle Jean-
Marc Parent. Il faut donc que je 
vive u n peu pour avoir des choses à 
raconter ! » 

Mort de la fille 
unique de Kerouac 
Presse Canadienne 
ALBUQUERQUE 
Nouveau-Mexique 

Jan Kerouac, auteur et enfant uni­
que de l'écrivain Jack Kerouac, 
est morte mercredi au Nouveau-
Mexique, à l'âge de 44 ans, des 
suites d'une longue maladie. 

Elle est décédée au centre mé­
dical Lovelace, un jour après avoir 
subi l'ablation de la rate. Jan Ke­
rouac souffrait d'insuffisance ré­
nale depuis cinq ans et devait être 
traitée par dialyse du sang, a indi­
qué hier Gerald Nicosia, un bio­
graphe de l'écrivain ( 1922-69 ). 

La disparue s'était battue pour 
le contrôle des archives de son il­
lustre père. En 1994, Jan Kerouac 
avait poursuivi en justice des pro­
ches de Stella Sampas, dernière 
femme de l'écrivain, qui avaient 
hérité des carnets, rouleaux de té­
léscripteur et de parchemin sur 
lesquels Jack Kerouac avait écrit 
On the Road. Il avait couché sur 
des supports inhabituels cette 
oeuvre qui donna le ton à la Beat 
Génération des années 50. 

Jan Kerouac plaidait que le tes­
tament de sa grand-mère, Gabriel-
le Kerouac, de Lowell, Massachu­
setts, qui léguait les biens de Jack 
à Stella Sampas, était un faux. Car 
si Gabrielle était morte sans testa­

ment, l'héritage serait allé à ses 
deux petits-enfants, Jan Kerouac 
et Paul Blake. 

Selon l'avocat de Jan Kerouac, 
Tom Brill, de la Californie, un 
procès est toujours en principe 
prévu pour septembre, à St. Pe-
tersburg, Floride, où est mort Jack 
Kerouac. 

« Elle voulait honorer la mé­
moire de son père, surtout que ses 
archives aillent dans un musée ou 
une bibliothèque afin qu'elles 
soient visibles pour les généra­
tions futures, a expliqué Gerald 
Nicosia. Maintenant elle ne verra 
plus comment tout cela va abou­
tir. » 

Selon M. Nicosia, le style de 
Jan Kerouac ressemble à celui de 
son père, « avec des évocations 
sensorielles très vives ». Son livre 
Baby Driver, sorti en 1981, raconte 
son enfance dans le Lower East 
Side, à New York. Trainsong 
( 1988 ) est inspiré de voyages 
faits après son premier récit. 

Au moment de sa mort, la fille 
de Jack Kerouac travaillait à Par-
rot Fever, récit de la mort en 1991 
de sa mère, Joan Haverty, qui fut 
la deuxième femme de Jack ; M. 
Nicosia souhaite le faire publier 
de manière posthume. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

12:00 DES-TENNIS 
Les finales féminines à Roland-
Garros à Paris. Steffi Graf contre 
Arantxa Sanchez Vicario. 

18:00 €B-CHIENNE DE VIE 
Réalisé et joué par Mel Brooks. une 
satire sociale dans laquelle il est un 
milliardaire qui se déguise en clo­
chard. 

18:20 O - RAISON PASSION 
Invités en reprise: Claude Lelouch et 
Louise Latraverse. 

18:30 m-CROCODILE DUNDEE 
Paul Hogan en Tarzan australien. 
Charmant 

18:30 CD- NATIONAL GEOGRAPHIC 
Les mystères du chat un délicieux 
documentaire qui retrace les origines 
de ce charmant animal, dont certains 
comportements restent toujours 
mystérieux 

19:00 ODi-FAX 
Le chanteur Eric Lapointe raconte 
les problèmes qu'il a dans sa car­
rière. 

20:00 fB - SPLASH M0LS0N 
GRAND NORD JMP 
Deux heures avec Jean-Marc Parent 
en direct de Québec. S'il pleut, c'est 
demain soir. 

20:30 CD - LE MOMENT DE VÉRITÉ 
La version de Karaté Kid. Un bon film 

• sur l'adolescence. 

21:00 O - LE VOLEUR DE SAVON-
BETTES 

\ I U H fHm fantaisiste dans lequel des 
personnages de publicités se poin­
tant dans un film projeté à la télé. 

2*32 CD - LE ROUGE ET LE NOIR -
DEUXIÈME PARTIE 
Une des grandes interprétations de 
Gérard Philipe. 

\ 
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et remplacée par JOHNNY CURE-DENT (5) avec R. Benigni, N. Brascni 

Le Grand 
Journal 
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Second Noah 
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Chanson 

Zachary, le « faiseur de chansons » 
ALAIN BRUNET 

Autour de nous, la végétation se montre étonnamment 
luxuriante. À ses pieds, coule le ruisseau. Des canards 
sauvages y pataugent, émettent des couacs éloquents. Ce 
qui conférera à la conversation un caractère, disons, poly 
phonique. 

Détrompez-vous, n o u s ne som­
mes pas à sil lonner le bayou loui-
sianais. Dans ce ja rd in suspendu 
d 'un hôtel d u centre-ville, aucun 
alligator ne r isque d 'émerger et dé­
ployer les touches de son redouta­
ble clavier. 

De lin grège vêtu, chemise b lan­
che et peti te veste rigoureusement-
boutonnées , verres fumés d e qual i ­
té, Zachary Richard affiche u n chic 
certain. Avec u n soupçon d e délin­
quance, ce classicisme vestimentai­
re se prend b i e n ; ba rbe de trois 
jours et Converse d e toile assortis à 
la couleur d u complet donnen t à 
l ' interviewé un petit air gouailleur. 

Voilà p lus de dix ans que Zacha­
ry Richard n'avait pas endisqué en 
français. « Je suis francophone, an­
glophone. Américain ou Acadien. 
C'est ce que je suis, f inalement. Ces 
d imens ions existent en moi », tran-
che-t-il . 

Depuis toujours sollicité par 
deux cultures, la Cadienne ( comme 
il l'écrit lu i -même ) et l 'Américai­
ne, il a « l ' impression d'être mené 
par les forces d u des t in ». Et les 
forces d u dest in font se croiser les 
deux trajectoires de l 'artiste. Et, on 
l ' imagine bien, laissent le bon 
temps rouler. 

Non, Zachary Richard n'est p lus 
l 'entertainer dont la joie d e vivre et 
l 'exotisme de l'accent ont séduit la 
francophonie entière à la fin des 
années 70. Cap enragé n ' a rien de 
l'art naïf que l 'on peu t imaginer 
d ' un Cadien.« Faire d e s chansons 
toute sa vie, c'est comme un alam­
bic qu i cont inue sans cesse de dis­
tiller », dit l 'artiste, en ple ine matu-
rite. 

Tout a u long de l 'entretien, 
l ' homme se refusera à toute justifi­
cation morale de la dialectique lin­
guis t ique qu i l 'anime. Pour mieux 
illustrer la cohérence d e sa démar­
che, il résumera un quar t de siècle 
d e chanson. 

«< Au départ , rappelle-t-i l , j ' é ta is 
d e style country néo-cajun. Lorsque 
j ' a i vécu à Montréal , j e me suis ou­
vert à d 'autres genres — le jazz, par 
exemple . Après quoi , j ' a i écrit des 
chansons en anglais et j ' a i senti le 
besoin de me définir p lus claire­
ment , me débarasser d e tout ce qui 
n'était pas moi. Les styles qui m ' ap ­
partenaient étaient zydeco, cajun, 
b lues , folk, rock. » 

De 1976 à l 'aube des années 80, 
Zachary a élu domici le à Montréal . 
Lorsque l 'arbre ne fut p lus tout à 
fait dans ses feuilles mar idondon-
dé, une nouvel le migrat ion s ' impo­
sa. En 1981, Richard rentrait en 

Louisiane, p o u r y bâtir une maison 
sur la terre d e son arrière grand-
père — dans la petite municipal i té 
de Scott, au coeur d u d u pays ca­
jun . 

Au momen t où sa carrière améri­
caine semblai t se préciser, Claude-
Michel Schoënberg ( Les Misérables, 
etc. ) le convoquai t à une séance 
d 'enregis t rement . Et voilà Zachary 
à la c o n q u ê t e d e l 'Hexagone. 
Mais. . . « Schoënberg m ' a laissé 
tomber comme une vieille chaus­
sette sale. Il n 'avai t pas obtenu d e 
moi ce qu ' i l voulait , nous ne parta­
gions pas la m ê m e vision de la 
chanson. Moi , je n 'ai jamais voulu 
devenir un chanteur français, ni an 
American in Paris. Zack Attack a tout 
de même été lancé sur le label d e 
Michel Berger. Rien ne s'est pas ­
sé. » 

De retour à Lafayette au mil ieu 
des années 80, Zachary était déter­
miné à s ' imposer aux USA. Le label 
Rounder Records avait lancé Zack's 
Bon Ton et Mardi Gras Mambo, d 'ex­
pression essentiel lement anglaise. 
« Par la suite, relate-t-il, j ' a i desser­
ré les cordes cadiennes qu i m'at ta­
chaient. » En cela, Richard signifie 
s'être ouvert a u rock sudiste , à des 
ry thmiques p l u s costaudes. Women 
in the Room fut conçu. Le chanteur 
avait alors été repêché par le super­
m a n a g e r Bruce Al len ( Bryan 
Adams est son plus gros client ) . 
Puis A&M fut vendu à la mul t ina­
tionale PolyGram. 

« Autrefois u n e compagnie d é ­
diée aux outsiders , expl ique l 'ou-
tisder, elle devint p lus encline aux 
chansons à succès qu ' à la réussite 
d 'une carrière. » 

Snake Bite Love s'est vendu à 
100 000 exemplaires, un chiffre in­
suffisant pour l 'étiquette de d is ­
ques . « On n o u s avait octroyé u n 
budget extraordinaire, rappelle Za­
chary. Comme si on avait donné à 
un enfant la clef d u magasin d e 
bonbons ! Or, p l u s le montant de la 
product ion augmente , p lus il te 
faut vendre de disques. . . C'était, e n 
bout de ligne, une mauvaise straté­
gie de management. J 'aurais dû m 'en 
tenir à la simplicté. » On imagine 
bien que la firme AfirM n 'a pas re­
nouvelé le contrat d u Cadien. 

Il a, depuis , changé de gérant et 
poursuivi l 'écriture de chansons e n 
anglais . « Entre- temps, raconte-t-il, 
je me suis retrouvé au Congrès na­
tional acadien ( en 1994 ). Et j ' a i 
visité le Cap enragé. Extraordinai­
re ! Sauvage, sans arbre, des ro­
chers torturés par le vent, la mer 
qui se déchaîne. . . Ça m'a beaucoup 

« J'ai la chance de participer à deux cultures, dont une est incroyablement compromise. Mais nous, 
C a d i e n s , sommes têtus, refusons de disparaître ». affirme Zachary Richard. 

inspi ré . Avec Denis Richard, j ' a i 
créé la chanson-t i t re . En peu d e 
temps , j ' e n avais une douzaine d e 
nouvel les ! J e n 'avais été poussé 
par aucun contrat d e disque, aucun 
projet. Le seul plaisir d'écrire e n 
français. » 

Durant la même période, le bat­
teur Joe Hammer, un Américain 
enraciné à Paris, contactait le com­
patr iote louisianais. « C'était évi­
demment le moment de faire ce 
d i sque . Une opportuni té que je n e 
pouvais refuser. » 

Voici donc Cap enragé, empreint 
d e l 'héritage acadien, produit en 
France. Pour Zachary Richard, il 
aurait été impossible d 'endisquer 

Cap enragé aux USA. « Pour la lan­
gue, d 'abord. Pu is on m'aurai t sug­
géré fortement d e faire u n a l b u m 
d a n s la l ignée de Snake Bite Love, 
p lus costaud, p l u s southern rock. 
Snake était u n coup de po ing dans la 
gueule . Cap enragé est u n e caresse. 
C'est ça, la r ichesse d 'avoir deux 
langues . » 

Deux langues. . . « J 'ai la chance 
d e participer à deux cultures, dont 
u n e est incroyablement compromi­
se. Mais nous , Cadiens, sommes tê­
tus , refusons d e disparaî t re . » Il il­
lustre cet entê tement par une 
légende orientale. Un oiseau dont 
la forêt flambe vole vers l 'étang, 
emmagas ine le l iquide et le régur­

gite sur l ' incendie. Évidemment , le 
volatile ne pour ra éteindre le feu, 
mais il refuse d 'admet t re que son 
habitat sera rasé. Ayoye. 

Cela dit , Zachary n 'est pas un 
h o m m e inquie t quant à son avenir . 
« Si les États-Unis finissent par en­
gloutir le fait français en Louisiane, 
si le monde culturel perd de sa sa­
veur parce que régulé par des Amé­
ricains de N e w York ou Los Ange­
les, que voulez-vous que j ' y fasse ? 
J e ne suis p a s un sauveur. J e ne 
suis q u ' u n faiseur de chansons . » 

Zachary Richard se produira au Festival 
d'été international de Québec ( les 9 et 10 
juillet ) ainsi qu 'aux FrancoFolies de Mon­
tréal, (le 9 août, au Spectrum ) 

Magritte me fait mourir ! 
MAGRITTE / Suite de la page D 1  

Selon le commissaire d e l 'exposition Ma­
gritte, Didier Ottinger, qui est à Montréal 
ces jours-ci, voilà le genre d'éli t isme que 
décriait en février dernier le journaliste 
du New York Times d ans son article sur le 
déclin de la culture française. 

« Pour les artistes américains, c'est dif­
férent, expliquait M. Ottinger cette semai­
n e à La Presse. Il n 'y a pas un mouvement 
d 'avant-garde qui ne se réclame de Ma­
gritte. » 

Les artistes pop considèrent Magrit te 
comme u n « père ». « Mais cela s 'expli­
que , dit M. Ottinger, pa r un événement 
bien précis. En 1963, Sydney Janis pré­
sente dans sa galerie de New York les 
oeuvres d e Magrit te qu i combinent mots 
et images. » Ce fut le coup de foudre pour 
les « popart is tes » don t certains achetè­
rent des oeuvres qu ' i l s ont prêtées d 'ail­
leurs au Musée des beaux-arts de Mon­
tréal pour l 'exposit ion. 

Ça doit être l 'un d 'eux qui possède une 
version anglaise de Ceci n'est pas une pipe : 
« This is not a p ipe » peut -on y lire. Mais 
en passant d 'une langue à l 'autre, que 
voulez-vous, la p ipe a perdu la moitié de 
son sens. . . 

L'exposition présentée à Montréal n 'est 
pas une rétrospective classique comme le 
fut celle du Metropoli tan à N e w York en 
1993 et comme le sera vraisemblablement 
l ' énorme exposition que présentera le 
Musée des beaux-arts à Bruxelles pour 
marquer le centenaire de la naissance d u 
peintre en 1998. Elle rassemble 110 pein­
tures, trois sculptures, des photos pr ises 
par Magrit te et de Magritte, et des peti ts 
films faits par lui et ses amis surréalistes. 

« C'est une exposition thémat ique qu i 
veut montrer comment Magrit te est p ro­
che des artistes contemporains », expl i ­
que Didier Ottinger, conservateur au Mu­
sée d 'art national moderne d u Centre 
Pompidou , à Paris. 

Aussi a-t-on divisé la présentat ion des 
oeuvres en douze thèmes qu i correspon­
dent d 'ai l leurs chacun au titre d ' une oeu­
vre de Magritte, l 'oeuvre qu i sert d e ma­
trice en que lque sorte aux variantes qu ' i l 
en a faites : Le sens des réalités ( météores ), 
La folie des grandeurs ( titre d e la pho to de 
une ), La trahison des images ( les mots ), La 
Joconde ( les rideaux ), La magie noire. Les 
six éléments, La conditions humaine, La cham­
bre d'écoute, Les affinités sélectives. 

Pour montrer la « contemporanéi té » d e 
Magrit te — son goût pour les séries, l 'uti­
lisation constante des mêmes motifs, mais 

aussi son approche ph i losophique — 
quelques artistes contemporains sont in­
tégrés à l 'exposition : Robert Gober, J o ­
seph Kosuth, Sturtevant, Michael S n o w 
et Rober Racine. Compte tenu de l 'orien­
tation d e ces artistes, cela veut-il dire q u e 
René Magritte est le père d e l'art concep­
tuel ? 

Lui qui avait déjà renié ses « enfants 
p o p » mais qu i partageait avec p lus ieurs 
d 'entre eux u n parcours similaire ( travail 
dans une fabrique d e papiers pe in ts et 
dans la pub , est ime pour le cinéma p o p u ­
laire, la chanson, les polars à la Edgar 
Poe, les héros d e comics... ), reconnaîtrait-
il ces artistes de la générat ion suivante 
comme ses petits-enfants ? 

Peut-être les menacerait- i l d ' un coup 
d e parapluie ? 

Magritte is Magri t te is Magritte. . . 

MAGRITTE, Pavillon Jean-Marie Desmarais, Mu­
sée des beaux-arts de Montréal, 1380 rue Sherbroo­
ke ouest, du 20 juin au 27 octobre. Entrée : 10 $, 
étudiants et gens âgés : 5 $, enfants de 12 ans et 
moins : 2 $, gratuit pour les 2 ans et moins. Le 
MBA est ouvert du mardi au dimanche, de 11 h 00 
à 18 h 00; le mercredi, jusqu 'à 21 h 00. Billets en 
venu au Musée ou par le réseau Admission. 

Le modèle rouge (détail). 
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Moins d'une semaine après le lancement de 
Quatre saisons dans te désordre, le propriétaire 
d'Audiogram, Michel Bélanger, a remis un 
disque d'or à Daniel Bélanger — soulignant 
ainsi que plus de 50 000 exemplaires de son 
album avaient été vendus. Sauf qu'au mo­
ment même de cette remise, les « quatre sai­
sons de Bélanger » volaient déjà vers d'autres 
cieux : actuellement, plus de 63 600 copies du 
disque de l 'auteur-compositeur-interprète 
ont été écoulées ! Un second album fort at­
tendu, que celui-là, quatre années ( soit seize 
saisons dans Tordre ) s'étant écoulées entre sa 
sortie et celle de Les Insomniaques s'amusent. 

E N B R E F 

Hommage à Grosse Ile 
• Le 2 juillet, dans le Vieux-Port de Québec, aura lieu 
I' « Hommage à Grosse île » . Présenté par le ministère 
du Patrimoine canadien en collaboration avec le Festi­
val d'été de Québec, l'événement consacré à nos raci­
nes celtes réunira les membres du groupe irlandais 
The Chieftains et leurs invités. Reconnus mondiale­
ment comme les ambassadeurs de la verte Irlande, les 
Chieftains, dont la renommée s'enrichit depuis trente 
ans de carrière, donneront un spectacle gratuit auquel 
participeront également Les Charbonniers de l'enfer 
de Michel Faubert, le violoneux Ashley Maclsaac et sa 
compatriote du Cap Breton Mary Jane Lamond, qui 
chante en gaélique. L'événement précède les activités 
commémoratives prévues pour 1997. On sait que des 
milliers d'Irlandais ont été mis en quarantaine à Gros­
se-Île, en 1874. Le souvenir de ces immigrants, déci­
més par une épidémie de typhus, hante la mémoire 
populaire canadienne — 5424 Irlandais reposent dans 
la fosse commune de Grosse-Île. 

Box-office fait des petits 
• MusiquePlus produit la nouvelle émission sur le ci­
néma que RDI mettra à son antenne à compter de ce 
soir, à 19 h 30. L'émission, intitulée Gros Plan, est ani­
mée par Anne-Marie Losique, que l'on voit déjà à Box-
office , une autre émission consacrée au cinéma et diffu­
sée aussi à RDI. C'est la première fois que Musique-
Plus produit une émission pour le compte exclusif d'un 
autre diffuseur. 

2,2 millions de plus 
• La restauration du théâtre Outremont coûtera au 
moins deux millions de dollars de plus que prévu en 
raison de l'incurie des gestionnaires du projet et des 
nombreuses irrégularités relevées dans l'exécution des 
travaux, soutient le maire d'Outremont, Jérôme Unter-
berg. M . Unterberg a dévoilé une étude des experts-
comptables Mallette/Maheu sur les coûts sans cesse 
croissants de ce chantier. Le conseil municipal a arrêté 
les travaux et commandé cette recherche, en mars der­
nier, lorsqu'il a appris que des dépenses supplémen­
taires de près d'un million avaient été engagées sans 
qu'il en soit informé. Les experts-comptables pré­
voient que le dépassement budgétaire atteindra 2,2 
millions pour terminer l'ensemble des travaux, portant 
ainsi la facture totale à plus de 9,5 millions. 

Céline en cinquième 
• La chanson Because You Loved Me de Céline Dion fi­
gure au cinquième rang des meilleures ventes de dis­
ques pop 45 tours aux États-Unis. Voici les cinq pre­
mières places du palmarès américain établi par le 
Billboard Magazine : 1. Tha Crossroads, Bone Thugs-N-
Harmony ( Ruthless ) ; 2. Always Be My Baby, Mari ah 
Carey ( Columbia ) ( Platinum ) ; 3. Give Me One Rea-
son, Tracy Chapman ( Elektra ) ; 4. You're Makin Me 
High Let It Flow, Ton! Braxton ( LaFace ) ; 5. Because You 
Loved Me, Céline Dion ( 550 Music ) ( Plat inum ) . 
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Deuxième vague de satellites 
Astra pour la télé numérique 
PASCAL BOURDON 
de t'Agence France-Presse 
LUXEMBOURG 

• 

La Société européenne des 
satellites ( SES ) , premier 
opérateur privé européen 
de satellites de télévision 
avec la gamme Astra, lance­
ra à partir de 1997 une 
deuxième vague d'engins 
pour préparer le numérique 
de l'an 2000. 

La SES, qui touche en réception 
directe 22 millions de foyers en Eu­
rope ( 62 millions de foyers en 
comptant ceux touchés par le câ­
ble ) , a annoncé hier ses projets de 
d é v e l o p p e m e n t , au cours d'une 
conférence de presse à son siège 
près de Luxembourg. 

Sur sa position orbitale actuelle 
à 19,2 degrés E s t la SES dispose 
de 104 transpondeurs, soit en ana­
logique, soit en numérique, sur les 
satellites de la gamme Astra 1. Elle 

en comptera 122 fin 98 après les 
lancements à venir d'Astra 1G 
(juin/juillet 97 par la fusée russe 
Proton ) et Astra 1H ( automne 
98 ), les deux derniers de la gamme 
Astra 1. 

Mais, a indiqué le directeur gé­
néral de la SES, Romain Bausch, 
pratiquement tous les canaux de 
diffusion des satellites situés sur 
cette position orbitale sont déjà 
« alloués » alors que la télévision 
numérique se lance à peine en Eu­
rope. 

En août 1997, la SES ouvrira 
donc une nouvelle position à 28,2 
degrés Est, avec le satellite Astra 
2A, construit par l 'Américain Hug­
hes Space and Communication et 
lancé par Ariane. 

Au dernier trimestre 98 , sera lan­
cé Astra 2B. Celui-ci sera construit 
par l'Européen Matra Marconi Spa­
ce, une première européenne nota­
ble pour la SES, parfois critiquée 
pour sa fidélité à l'Américain Hug­
hes. 

Ces deux satellites représente­
ront 56 canaux supplémentaires 

pour Astra. 14 d'entre eux sur As­
tra 2A sont déjà réservés « ferme­
ment et à long terme » par le grou­
pe Murdoch pour développer sur la 
Grande-Bretagne son bouquet nu­
mérique BSkyB. 

Outre l'augmentation de ses ca­
pacités de diffusion, la SES compte 
ainsi toucher « de nouveaux mar­
chés en développement » ( Italie, 
Espagne, Scandinavie ) . De plus, 
les nouveaux satellites pourront 
être captés dans les foyers par des 
antennes plus petites qu'aujour­
d'hui ( 50 cm de diamètre contre 
60 ) « sur la plupart des marchés 
européens ». 

L'investissement global repré­
sentera 250 à 275 millions de dol­
lars par satellite. 

Par ailleurs, la SES devrait déve­
lopper « des services interactifs 
professionnels » sur deux canaux 
d'Astra 1H. Le lancement de la 
« plateforme multimédia Astra » 
serait entériné à l'automne, avec de 
premiers tests fin 96 et un lance­
ment en 97. A priori, cette platefor­
me n'accueillerait pas de services 
téléphoniques. 
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Théâtre 

Café, croissant et Sade 
MARIE-CHRISTINE BUIS 
collaboration spéciale 

Certains ne peuvent entreprendre leur journée sans une 
jieure de conditionnement physique. Le Nouveau Théâtre 
expérimental pousse l'expérience un peu plus loin et pro-
pose, lui, une heure de conditionnement erotique et de 
propos sur l'amour physique dès l'aube, avec Matines : Sade 
fu petit déjeuner, jusqu'au 14 juin ! Et l'expérience, il faut 
tn convenir, est délicieuse. 

Une cinquantaine de spectateurs, 
|es yeux encore « en trous de suce » 
« t le sourire un chouia gêné, ont en 
effet là l'occasion de prendre un 
t>on petit déjeuner ( croissant, jus, 
fruits, café ) , à 7 h 30 du matin, 
dans la petite salle tout en haut de 
l'Espace libre, tout en savourant les 
propos du divin Marquis de Sade, 
pelui-là même qui est à l'origine du 
root « sadisme » . 

L'argument de la pièce est sim­
ple : quatre comédiens ( Jean-Pier­
re Ronfart, Robeit Gravel, Danielle 
Proulx et Chantai Bisson ) lisent 
quelques pages de La Philosophie 
fans le boudoir de Sade pour une 
émission radio culturelle... destinée 
à la station de radio communautai­
re CIBL! 

On entend d'ailleurs un extrait 
de cette mise en lecture ( rien de 
moins qu'une défloration, fort rele­
vée, disons ) dans des haut-par­
leurs, comme si nous écoutions la 
radio, avant que n'apparaissent les 
comédiens, qui décident de pren­
dre une pause pour déjeuner en 
discutant non seulement du carac­

tère libertin et erotique du sulfu­
reux auteur, mais également de ses 
propos étonnamment avant-gardis-
tes sur la liberté, la peine de mort, 
le sort réservé aux femmes, les clas­
ses sociales, l'existence de Dieu, le 
vieillissement, etc. 

Pas de déshabillage, de scène de 
fouet ou d'attouchement, donc, 
mais des questions toujours d'ac­
tualité ( la liberté est-elle naturel­
le ? ) , de l'humour ( chacun des co­
médiens se rappellent de ses 
premiers livres « qu'on lit avec une 
main » ) et une mise en perspective 
de l'oeuvre de Sade ( 1740-1814), 
rédigée dans un siècle effervescent 
et extrémiste, celui de la Révolu­
tion française. 

Sade au petit déjeuner a le mérite 
de donner à connaître le philoso­
phe, le libre penseur et le farouche 
partisan de la liberté que fut aussi 
Sade, sans pour autant passer sous 
silence son érotomanie. Cela donne 
lieu à d'intéressants dialogues, à 
des échanges épicés et à des mo­
ments très drôles, notamment 
quand Robert Gravel nous démon­

tre, dessins à la 
main, certaines fau­
tes de logique dans 
les positions décri­
tes dans un des cha­
pitres de La Philoso­
phie dans le boudoir. 

L e s m o m e n t s 
plus touchants ne 
sont pas non plus 
absents, entre au­
tres quand le même 
Gravel, incarnant 
Sade pendant quel­
ques minutes, lit 
une fervente défen­
se des plus démunis 
et de la démocratie 
au sens premier du 
terme. 

Au cours de ces 
55 minutes, les co­
médiens, qui jouent 
leur propre rôle jus­
qu'à échanger des 
propos un peu aci­
des sur le féminis­
me de l'une ( Da­
nielle Proulx ) ou la 
tendance à « faire le 
professeur » de 
l'autre ( Jean-Pierre 
Ronfart ) , sont tou­
jours justes... et un brin démago­
gues. Ils ont en effet choisi, pour 
leur mise en lecture, non pas Les 
120 jours de Sodome ou Justine, mais 
bien La Philosophie dans le boudoir, 
qui est, à ma connaissance, le seul 
ouvrage du Marquis où les « victi­
mes » sont toutes consentantes. 

Chantai Bisson, Danielle Proulx et Jean-Pierre Ronfart dans une scène de Sade 
au petit déjeuner. 

de l'Espace libre en se disant que 
« Sade, c'est pas si pire que ça » . . . 
Qu'ils suivent les préceptes du 
Nouveau théâtre expérimental, qui 
est de ne jamais se fier aux appa­
rences, et qu'ils aillent voir par 
eux-mêmes ce qu'il en est en lisant 
Sade dans le texte ! 

Certains spectateurs doivent sortir Toutes les représentations de 

Sade au petit déjeuner affichent, hé­
las, complet jusqu'au 14 juin, et il 
n'est pas question de supplémen­
taires avant l'an prochain. Pour 
vous consoler de ne pouvoir assis­
ter à cette pièce intelligente, répé­
tez-vous que, présenter du théâtre à 
7 h 30 du matin, cela relève du pur 
sadisme... 
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C o m é d i e m u s i c a l e • 

Théodore Bikel : plus de 1500 fois le même rôle 
SONIA SARFATI 

Peut-on interpréter quelque 1500 fois un rôle tout en conservant la flam­
me et l'intensité des débuts ? Cela ne fait aucun doute pour Théodore Bi­
kel : depuis 29 ans, il incarne régulièrement Tevye, patriarche de la famil­
le juive russe dont on suit la destin dans Fiddler On The Roof, et jamais il ne 
se permettrait de se mettre sur le pilote automatique l 

Par p ro fe s s ionna l i sme . Et p a r respect p o u r 
la m é m o i r e d e son g r a n d - p è r e : « Tevye , c 'est 
m o n g r a n d - p è r e . J ' i n s u l t e r a i s sa m é m o i r e si 
j e n e d o n n a i s p a s le m e i l l e u r d e m o i - m ê m e 
d u r a n t u n e r e p r é s e n t a t i o n », fait T h é o d o r e 
Bikel , vede t t e d e la c o m é d i e m u s i c a l e p r é ­
sen tée d u 11 a u 16 j u i n à la sal le Wil f r id-Pel -
let ier d e la Place d e s Ar t s . 

D a n s u n français à p e i n e cassé ( ado l e s ­
cent , il passa i t parfois Tété à Par is , chez u n 
d e ses onc les ), l ' ac teur et c h a n t e u r aujour­
d ' h u i âgé d e 72 a n s r acon t e a lors la r e s sem­
b l a n c e q u i ex i s te e n t r e la v ie d e s o n a ïeu l et 
cel le d u p e r s o n n a g e q u e J o s e p h Ste in a m o ­
d e l é à par t i r d e s con te s d e S h o l e m A l e c h e m . 

« M o n g r a n d - p è r e a v é c u d e s d r a m e s et a 
c o n n u l ' oppres s ion , m a i s il avai t ce sens d e 
l ' h u m o u r b i e n par t icul ier . . . O n r e t rouve cette 
g rav i té et ce t te faculté d e r i re , côte à côte, 
d a n s Fiddler On The Roof », p o u r s u i t T h é o d o r e 
Bike l , en e n t r e v u e t é l é p h o n i q u e . 

Lui q u i a d é f e n d u le rô l e d e Tevye u n p e u 
pa r tou t d a n s le m o n d e s 'est d ' a i l l eu r s , au t r e ­
fois, in te r rogé s u r la p o r t é e q u e p o u v a i t avoi r 
cet te h i s to i re d ' u n e fami l l e j u ive r u s s e d u d é ­
b u t d u siècle . . . a u coeu r d e l ' E s p a g n e o u à 
H a w a ï , p a r e x e m p l e . 

Il a p o s é la q u e s t i o n a u x p r i n c i p a u x in t é ­
ressés . « Et j ' a i c o m p r i s q u e la p ièce étai t s i ­
gnif icat ive p o u r t o u s ceux q u i conna i s sen t le 
m o t « t r ad i t i on ». C'est a u coeur d e ce con­
cept - là , d o n c b i e n au -de l à d e l 'h is to i re et d e 
la g é o g r a p h i e , q u e Fiddler On The Roof t r ouve 
sa p o r t é e un ive r s e l l e », affirme l 'acteur et 
c h a n t e u r . 

Et cet te idée - là v o u s « n o u r r i t » u n ar t i s te . 
M a l g r é les m o t s t an t d e fois r épé té s . M a l g r é 
l e s scènes si s o u v e n t jouées . . . car la p r o d u c ­
t i o n n ' a p a s c h a n g é e n 30 a n s . « C o m m e o n 
d i t : s i ce n ' e s t p a s cassé, p o u r q u o i le r épa ­
r e r ? », l ance T h é o d o r e Bike l . 

Sa m a n i è r e à lu i d e p r e n d r e d u recul , c 'est 
d e pa s se r à a u t r e chose . A ins i , l o r sque la p r é ­
s e n t e t o u r n é e se ra t e r m i n é e ( e l le a c o m m e n ­
cé e n s e p t e m b r e 1994 et se t e r m i n e r a à T o ­
r o n t o d a n s e n v i r o n d e u x s e m a i n e s ), il va se 
m e t t r e à l ' en reg i s t r emen t d e p ièces fo lklor i ­
q u e s d e s t i n é e s a u M u s é e d e l 'Holocaus te , à 
W a s h i n g t o n . 

Et p u i s , il n e lu i dép la i r a i t p a s d ' e n d o s s e r , 
p o u r q u e l q u e t e m p s , u n a u t r e d e s rô les q u ' i l 
affectionne : ce lu i d e Zorba l e Grec. S u r scè­
n e , b i e n sû r , p u i s q u e c 'est là q u ' i l préfère 
t ravai l le r . 
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M A N O N F E U B E L 
S O P R A N O 

UN RÉCITAL D'OEUVRES DE SCHUBERT, STRAUSS, PUCCINI, VERDI, 
FAURÉ, POULENC, CHARPENTIER... 
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O u i , la té lév is ion et le c i n é m a on t l e u r 
c h a r m e . Il le sait : il a joué d a n s 35 films, 
don t The African Queett et Àfy Fair Lady ; il a 
par t i c ipé à b i e n d e s sér ies té lévisées , d o n t 
Dynasty, Murder She Wrote et Star Trek : The Next 
Génération. Ma i s la scène , c'est a u t r e c h o s e ! 
Là se t rouve la m e i l l e u r e énerg ie . Là se t rou ­
vent auss i , p o u r lu i , d e b ien b e a u x s o u v e ­
n i r s . 

Ains i , d i p l ô m é d e la Royal A c a d e m y of 
Drama t i c Ar ts d e Londres , T h é o d o r e Bikel 
s 'est p r o d u i t d a n s p l u s i e u r s p ièces d u Wes t 
E n d . E n t r e au t r e s d a n s A Streetcar Named Dési­
re, m i s en scène p a r Sir Laurence Ol iv ie r . 

« Si je m e s o u v i e n s d e m o n éta t d ' e sp r i t ! 
pouffe l 'acteur . J ' a v a i s p e u r ! Il n e se c o n t e n ­
tait p a s d e n o u s d i r ige r : il n o u s m o n t r a i t 
c o m m e n t joue r n o t r e rô le . M a i s s o u v e n t , il 
n o u s é ta i t i m p o s s i b l e d e joue r à sa man iè r e . . . 
et auss i b i e n ! » 

FIDDLER ON THE ROOF, à la salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts. Du 11 au 16 juin. 

Théodore Bikel incarne le personnage , 
de Tevye depuis 29 ans. 

O R C H E S T R E D E C H A M B R E M c G I L L mfàm 
Chef d 'orchestre- fondateur: A L E X A N D E R B R O T T W^f^ 

Chef d 'orches tre a s s o c i é : B O R I S B R O T T IxÊBl, ! 

ALEXANDER 
BROTT 

8 C O N C E R T S C O N N A I S S E U R S 
a v e c d e s s o l i s t e s d e r e n o m m é e internat ionale ¥! ! • 

l e s lundis s o i r s à 20h Q A I Q O M I Q Q S A I S O N 1 9 9 6 - 1 9 9 7 

C f LAMCIC 
C O M M A N D I T A I R E C O R P O R A T I F P R I N C I P A L H O e C h S t 

16 SEPTEMBRE 1996 
THÉÂTRE MAJS0NNEUVE jj 

CONCERT 
BACH 
TIMOTHY HUTCHINS 

i flûte 
LUC BEAUSÉJ0UR 

i clavecin 

28 OCTOBRE 1996 | 

«s 
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THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 
ANDREA 
GRIMINELLI 
flûte l 
"VTVA VIVALDI" I 
Les six concertos pour i 
flûte, op. 10 \ 

25 NOVEMBRE 1996 | 
THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

LYDIA 
A R T Y M I W 
piano 
Mozart: Concerto K 414 ? 
Shostakovich : Concerto no 1 
Mark Dhamaratnam, \ 
trompette j 

THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

LYDIA 
A R T Y M I W 
piano 
Mozart: Concerto K 414 ? 
Shostakovich : Concerto no 1 
Mark Dhamaratnam, \ 
trompette j 

20 JANVIER 1997 | 
THÉÂTRE MAIS0NNEUVE \ 

D E N I S ( 
BROTT 
violoncelle \ 
Concerto de Shostakovich 
oeuvres de Tchaikowsky | 
| W BAMOUC l 

H A T O W A L E 1 

Haut fcf M M — I l 

CONCERT SPECIAL 

L U N D I 
12 MAI 1997 

SALLE WILFRID-PELLETIER 

C O N C E R T 
G A L A / L E V E E 

D E F O N D S 

mou 

Y O - Y O M A 
violoncelliste de renommée 

internationale 

Concertos de Haydn 
et Boccherini 

Ce concert n'est pas inclus 
dans la série régulière. 

Les abonnés auront 
le premier choix des sièges. 

10 MARS 1997 
SALLE WILFWD-PQ1ET1ER 

MARILYN 
H O R N E 
tnêBO êoptêno 
Vivaldi 
de Fana 

• « • * • 1 1 

du Mouritr 

14 AVRIL 1997 
THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

ELMAR 
OL IVE IRA 
violon 
Concertos pour violon 
Jean-Marc Ledûir, 
Ernest Bloch 

5 MA11997 

THÉÂTRE MAJS0NNEUVE 

CONCERT 
BEETHOVEN 
JON KIMURA 
PARKER 
piano 
Concerto no 3 

19 MA11997 
THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

CONCERT 
MOZART 
B O R I S 
BELKIN 
violon 
Concertos no 4 

m 
M B 

A B O N N E Z - V O U S DÈS M A I N T E N A N T POUR RETENIR VOS M E M E S P L A C E S J U S Q U A U 10 J U I N 96. 

Abonnement pour 8 concerts (parterre et corbeille) 180,00$ • (TPS 12,64 $,TVQ12,56$,PdAl 1 ,44$ ) . 216,64$ 

Abonnement pour 8 concerts (balcon) 135,00$ • (TPS9,44$,TVQ9.36S.PdA 11,44$) • 165,24$ 

Nombre d'abonnements 

N o m 
Total: 

Adresse 

Tél. 
B 0 1 M . 4 2 M 

Veuillez envoyer chèque ou mandat de poste avec enveloppe retour affranchie et auïessee a . 
O r c h e s t r e d e C h a m b r e McGi l l 5 4 5 9 Earnsc l i f fe Mont réa l H3X 2 P 8 T é l . : 4 8 7 - 5 1 9 0 

O A P P t S L I S C O M T E S O C S H O L E M A U I C M E M 
A V I C L A P C f f M I S U O N S P É C I A L F O C A R N O L D P E R I 

LIVRE 
JOSEPH STEIN 
MUSIQUE 
JERRY BOCK 
LIVRET 
SHELDON HARNICK 
Produit il New Vbrfc par 

H A R O L O P R I N C E 
Production ortgérute de New Yortc 
Direction et chorégraphie de 

JEROME ROBBINS 
i e t jfcBrtppp» BHÊÊKÊÊÊÊ <*• M . Robixrn 

\wmumm 

s 
i 

1 1 a u 1 6 j u i n 1 9 9 6 
Salle Wi l f r id-Pel let ier , P lace des Ar ts 

Place des Arts : 8 4 2 - 2 1 1 2 • Admission : 7 9 0 - 1 2 4 5 
G r o u p e 2 0 pers. e t + : 5 2 7 - 3 6 4 4 

Marcji au samedi : 20h00 • DimarSche : 19h00 
Matinées samedi et dimanche : 14h00 

Le don d'organes 
un cadeau... de VIE! 

Montréal: (514) 286-1414 
Québec: (418) 845-4110 

QUÉBEC-
TRANSPLANT 

Q Le 
cœur 
an 
féminin 

faut remettre nos pendules à 
1 l'heure. Les maladies du cœur et les 

artères bloquées ne concernent pas 
seulement les hommes. Les statistiques 
démontrent que les femmes sont tout 
autant menacées. En effet, les maladies 
cardiovasculaires et les accidents 
vasculaires cérébraux représentent 
40 % des décès chez les Québécoises. 

FONDATION 
DfSMUADttS 

OUCOCUt 
OUQUOfC 

Pour connaître 
les facteurs de risques, 
communiquez avec nous. 
Tél.: (514) 871-1551 
1800567-8663 

Au eœurde I* se luttent 

Production originale 
de Broadway/ 

16 au 21 juillet • Salle Wïllrid-Pelletler, Place des Arts 
Place des Arts : 842-2112 
\cl m Ksinn : 790-1245 ou 1-800-361-4593 

C r o i s e s 2 0 + : 3 2 7 - 3 6 4 4 » 

ManfV au Mamrdl : 20t i • Samedi H dimanche m â t i n é * * : I 4 h • Dimanche I H h 

file:///wmumm
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EN BREF 

• L'Ontariennc Shania Twain, 
nouvelle monarque de la country-
pop, vient de détrôner Céline Dion 
au palmarès anglais du Québec. Un 
exploit d'autant plus remarquable, 
puisque le genre country n'est pas 
tout à fait prisé par les amateurs 
québécois de pop moderne. La ma­
gnifique Shania changera-t-elle le 
cours des choses? Six millions 
d'exemplaires de l'album The Wo-
man in Me ont d'ores et déjà été 
vendus aux USA, sans compter un 
million au Canada — dont 100 000 

au Québec. 

Cast aux Fouffounes 
• De Liverpool, le groupe Cast se 
produira le dimanche 7 juillet aux 
Foufounes Électriques. On y dé­
couvrira aussi Self ( à surveiller de 
près ) et Hollowbodies. 

Immense dancing 
• Le plus grand plancher de danse 
à Montréal sera celui de l'aréna 
Maurice-Richard : le 19 juillet, la 
tournée Danse Mix'96 y réunira 
Réel 2 Real, Planet Soûl, BKS, Em-
jay, Fun Factory, Cartouche, Wil 

Veloz, Maria-Lisa. La soirée sera 
animée par Juliette Powell, Master 
T. et Chris Sheppard. Au prix de 
19,50$, les billets seront mis en 
vente aujourd'hui, 10 h. 

Superbe album 
• Le duo britannique Everything 
But The Girl, qui vient de signer 
un septième et non moins superbe 
album (Walking Wounded) et dont la 
chanteuse Tracey Thorn s'est dis­
tinguée sur le dernier album de 
Massive Attack ( Protection ), s'amè­
ne à Montréal, plus précisément le 
29 juillet au Spectrum. Au prix de 

19,50 $ ( + taxes et service ) les bil­
let sont mis en vente depuis hier au 
Spectrum ainsi que sur tout le ré­
seau Admission (790-1245). 

Dead Can Dance 
• Le groupe Dead Can Dance, pri­
sé par nombre de mélomanes pour 
son approche à la fois moderne et 
médiévale, offrira une représenta­
tion supplémentaire, le 14 juillet à 
la Place des Arts. 

Plus de point 
• Le groupe Frente retire sont 
point d'exclamation dans son ap­

pellation contrôlée ( sic ), et choisit 
le Québec pour la première de sa 
nouvelle tournée — qui suit l'arri­
vé de Shape, nouvel album de la 
formation. Le coup de départ aura 
lieu le 12 juillet au Gesù. 

Groupe renforcé 
• La rumeur veut que groupe rap-
métal Rage Against The Machine, 
le chanteur country Waylon Jen-
nings et le new wave Devo s'ajou­
tent aux Metallica, Soungarden, 
Rancid et autre clous de Lollapalo-
za 96, qui s'arrêtera à Québec, le 7 
juillet prochain. 

DUCEPPE S A S O N 
À TOI, POUR TOUJOURS. TA MARIE-LOI) 
D E M I C H E L T R E M B L A Y 

L EXPULSION M LILY RARTON 
DE JOHN MACNICHOLAS 

SIMON OU LES DÉSARROIS AMOUREUX III 
DE P I E R R E - Y V E S L E M I E U X 

L E S É M I G R É S 
DE SlAWOMIR MRÛZEK 

DES HOMMES D HONNEUR 
DE AARON SORKIN 

P A R C E Q U E À 

C H E Z N O M 

J O U E P O U R 

V O U S ! 

^ w e r s âyk Denis Bernard, Robert Brouillette, Normand D'Amour, Jean Deschênes, Pascale Desrocfiers, Michel Dumonî, Antoine Durand, Benoit Girard, Sylvie Gosselin, Marc Grégoire, Véronique Le Flaguais, 
Raymond Legault, Sophie Lorain, Hélène Mercier, Guy Mignault, Widemir Normil, Béatrice Picard, Dominique Quesnel, Gilles Renaud, Pierrette Robitaille, François Tassé et 16 autres comédiens. 

Mises en scène de André Brassard, René Richard Cyr, Monique Duceppe, Martin Faucher et Claude Maher. 

CKAC730 A B O N N E Z - V O U S ! 8 4 2 8 1 9 4 B A N Q U E 
N A T I O N A L E A l R C A N A D A 

THEATRES D'ÉTÉ 

A VOIR ABSOLUMENT! DRÔLE... DROLE... DROLE! 

Comédie dé Chantai (adieux 
tâ$e en' scène de Gilbert Lepaç* 

arfefcquede 
Francis Reddy 

... 

nu: \ i ri: 
CASCADES 

A % minutes de Montréal • Autoroute 20 ouest • VauUreuilDonon PointedesCascades 

( 5 1 4 ) 4 5 5 - 8 8 5 5 

Cet été 
DE STE-AGATHE 

% • • T E S T E R D A Y . . . B E A J L E S 

THÉÂTRE D U CMEMAL-DOMOIME IMC. 

présente 

Dès le 14 juin 
en collaboration avec 

QIT - Fer et Titane inc. 

Forfaits disponibles : 
Crolslère-repas-lhéâtre-hébergement 

de Mlchael Cooney 
en tcènt : Monique Duceppe 

avec 
André Lacoste • Claude Prégent 

K Roger Giguère • Raymond Legautt 
ta^ Jean-Guy Viau • Yvan Benoît 

Danielie Lépine 
• B Diane St-Jacques 

Brigitte Morel 
mm Marie-Claude Michaud 

I• 1 t • -M \ A l l i o n s 

1645. chemin du Chenal-du-Mome. 
C.P. 396, Sajnte-Anne-de-Sorel (Québec) J3P 5N8 

(514) 743 -8446 
UgntdirtcttdtUontréil (514) 393 -9022 

De nos jours, 
les employeurs 

n'engagent que des 
candidats ayant 
des réalisations 

à leur actif. 

Moi. j'ai acquis 
de l'expérience en 

faisant du bénévolat 
à la Fondation des 
maladies du coeur 

du Québec. 

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUEBEC 

Communiquez avec le 
bureau de la Fondation 
des maladies du coeur 
du Québec 

* 

Tél.: (514) 871-1551 
1800507 -8563 

* 1 

DU 21 JUIN 
AU 27 JUILLET 

i illusion est stiiséttanla Uifvtiilablr 
bijou it exploitation coltoiello! 

Fftttrc D N.iitr.m ii- journal tir Oiit*fitf 

Yesl i i fc l . iy 11\ B c . i l i v s t . i . j n -v iv ie '•"» 

leatltmaaiat 

M . i r i f u ê l i m ' A i t lr S O ' P I I rte l l l . t b C C 

Un souci 1res pOosM rte < aolhenlteita1 

• M. t r i r - t t i f i f l iM IP.i'% ! 19 P 
U n tpèclaclt vo i r -

Sw/ai»u< (i.nilinpi Jourri..* 1.» 1.1 < '. j>t 

à 

ME E L N 1994 P O U R C É L É B R E R LE 30" A N N I V E R S A I R E DES MF A T I F S 

Réservations: 1-819-328-3655 • 1-800-837-3656 o*» *** i ^ m Montréal) 

tfrits de groupes et forfaits souper-tpecticlê. 
La Patriote de Ste-Agattie. Chemin du Tour du Lac. Ste-Agathe-des-Monts • Autoroute 15, sortie 83. 

Le 
Chaînon, 

c'est 
aussi 

la 
liberté 

Tél.: 845-ll51 

C ' e s t p a s u n s i p h o n , 
c ' e s t m o n f r è r e . . . 

Texte et mise en scène 

M é r r » U g a r é 
Avec 

Maria-Clumtal Labella 
Michel Uoudé 
Paul Dion 

D u mon lecli au dimanche 

2 0 H 3 0 
S a cumuler ju lb |um 1996 
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u u v n r auu 
nouvelles 
salles en 
trois ans 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Cinéplex Odéon a fait part 
hier d'un plan d'expansion 
d'une durée de trois ans qui 
lui permettra d'accroître du 
tiers son réseau actuel , grâ­
ce à l'ajout de près de 500 
nouvelles salles. 

Cinéplex Odéon évalue à 105 
millions US le montant des dépen­
ses prévues en immobilisations, 
que ce soit pour la construction de 
nouveaux complexes ou encore 
l'agrandissement et la rénovation 
de complexes existants. 

Lors d'une allocution précédant 
la réunion annuelle des actionnai­
res, hier, le président et chef de la 
direction de Cinéplex Odéon, A l ­
len Karp, a précisé que la société 
cherchait à augmenter sa part de 
marché au Canada et aux États-
Unis. « Nous nous concentrons en 
premier lieu sur nos marchés de 
premier plan existants aux États-
Unis, ainsi que sur les marchés 
principaux et secondaires du Cana­
da, où notre société possède, grâce 
à une franchise unique, près de 40 
pour cent du marché, » 

Ce plan de croissance suit de peu 
l'annonce, par Cinéplex Odéon, de 
l'embauche de Peter Warzel, ex­
président et chef de l'exploitation 
de United Artists Theater Circuit, à 
qui Ton a confié les rênes d'un im­
portant programme de développe­
ment international. 

Le plan de croissance de la cor­
poration a obtenu l'appui de ses 
deux principaux actionnaires, 
M C A Inc. et la Fiducie Charles R. 
Bronfman, qui ont ensemble inves­
ti 50 millions US pour appuyer 
l'émission d'actions ordinaires de 
la corporation. Les 34 millions US 
réunis grâce à la vente d'actions or­
dinaires ont déjà également contri­
bué à l'expansion. 

D'ici la fin de la première moitié 
de ce plan de trois ans, en juin 
1997, la Cinéplex Odéon ouvrira 
259 salles additionnelles en Améri­
que du Nord, ce qui nécessitera un 
investissement de 50 millions US 
de sa part pour la construction. En­
viron 50 pour cent de ces coûts ini­
tiaux seront investis au Canada et 
50 pour cent aux États-Unis. 

Cinéplex Odéon estime que ce 
projet créera 800 nouveaux emplois 
dans le secteur de la construction 
au Canada et aux États-Unis, de 
même qu'environ 970 nouveaux 
emplois permanents ( 80 à plein 
temps, 890 à temps partiel ) dans 
ces nouveaux complexes cinémato­
graphiques, au cours des 12 pro­
chains mois. 

Cinéplex Odéon se classe pré­
sentement au troisième rang des 
sociétés nord-américaines d'exploi­
tation de salles de cinéma en ter­
mes des recettes au guichet. En 
1995, les recettes totales au guichet 
ont été de 365 millions US, soit en­
viron 7 pour cent des recettes de 
l'industrie découlant de la vente de 
billets. 

« Notre stratégie consiste à nous 
concentrer sur certains grands mar­
chés métropolitains et à y consoli­
der notre présence, a expliqué M . 
Karp. » 

Au Canada, 79 pour cent des sal­
les de Cinéplex Odéon sont situées 
dans les 10 principaux marchés. 

Canal + : le retrait 
de Rupert Murdoch 
n'est pas pour 
tout de suite 

Agence France-Presse 
BONN 

News Corporation, le groupe aus-
tralo-américain de Rupert Mur­
doch, n'entend pas se retirer «< im­
médiatement » d 'un projet 
d'alliance avec l'Allemand Bertels­
mann et le Français Canal+, a dé­
claré jeudi soir un porte-parole du 
groupe Nikolaus Formanek. 

Celui-ci a ainsi démenti une in­
formation donnée plus tôt dans la 
journée par un autre porte-parole 
de Bertelsmann affirmant que le 
groupe de Rupert Murdoch avait 
annoncé dans une lettre qu'il ne 
souhaitait pas prolonger cette al­
liance entre British Sky Broadcas-
ting ( BSkyB ) , qu'il contrôle, Ber­
telsmann et Canal-f. 

Celle-ci portait sur un projet de 
lancement, d'ici à l'automne, d'une 
centaine de canaux de télévision 
numérique par satellite en Allema­
gne.^ 

{ 

I>esC 
Les Calas du Festival, 
Un Classique! Soyez-y1 

g rfiS er5Sîî̂  ; 2 s fia raacal Légitimas • Mimi Mathy 
Anthony Kavanach • Mario Jean 

et beaucoup ne surprises ! 

r 
m 

SAMEDI, zo IUIUE19 » 3 ° 

Yron Deschamps • Maka Kotto 
Laurent Gerra et Tirginie Lemoine 
Tim Coldwell • François Morency 

Maxim Martin • Anthony Kavanapj 
•ascal Légitimas • Chanson + Bifluoré 

F E S T I V A L . 

C R A V E N 

VENDREDI. 191UIUET. 19 h 30 

îvon Descharaps : Stéphane 
Martin Matte • Manue Riotte 

Michel Mpambara • Laurent Ruquier 
Michel Muller • Michel Faubert 

et toujours des surprises !!! 

WNDl n l M . > 9 h ] o 

Yvon Deschamps • Martin Petit 
Mimi Mathy • Pierre Aucaigne 

urent Runuiér • Jean-Michel Anctil 
Anne Roumanoff * Yllana 
et des artistes surprises ! 

Tvon Deschamps 
François Massicotte 

Gary Kurtz • Mimi Mat 
aude Legault • David Si 

François Léveillée 

r 

17-28 JUILLET 96 
MONTRÉAL 

e n a s s o c i a t i o n a v e c 

B l e u e 

O U W t N f r 

lesjécon^ de aria 

» w • • • 

N.B. La programmation peut-être modifiée sans préavis 

RéServAtioNfl_cïes^jlletS pOur les GAlas CraVen A à la BELeTTerle Juste P J 
on à la BiLLettErie du ThéâtRe St-DEnfa Au (514) i 

Découvrez le personnage et la vie de la plus 
grande Diva de notre époque, Maria (allas. 

Cette pièce de Terrence McNally. qui a 
remporté le Tony Award de la meilleure pièce sur 
Broadway en 1996. sera mise en scène par 
Denise Filiatrault avec Patricia No lin 
dans le rôle principal 
DU;AU27lUILLET,2oh 
THEATRE ST-DENIS il 
TË.: (94)790-11 

Vous do«ti€2 encore de l>xrsl0Kt de 
Dieu ? Claude Lrçan't saura vous 
convaincre de sa force créatrice et de la 
bëtrse huitaine. A oii-chenin entre 

\ ^ le théâtre et le stand-up. ce spectacle 
orignal vous fera rue de vous 

DU 16 AU 27IUILIET. 20 h (relâche le 22 juillet) 
tSfAaCO.il! (y08;s;Bo9 
ADMGSION : (SI4) 790-U4S 

a t t e n d e z 

chercher 

Où l'inattendu 
fait surface... 

Si vous avez ai»e leî Lundis loste poar riTe. vo«s 
adorerez Rancofun. Chaque MMT. Martin Matte 
invite des humoristes de son choix. Québécois et 
etraners. pour partager des fins de soirée 
remplies de surprises 

DU 17 AU 28IUILLET. 73 h (reUcke le if fcillet) 
l£CAIâin.HL:(sii)BAS-4000 
ADMISSION : (S14) 790-I24S 

Théâtre j us te pour rire 
Gagnant du Prix du Public 

Cala des Masques 1 9 9 5 

Coups <i 
choux-choux 

m* 
—amB 

En grande première 
nord-américaine ! 

avec 
Mario Bélanger 
Maxim Martin 
et 
Martin Petit 

m£SSP c o r r o * ' 7 et 
"Pfatffi coeurs sJrtsî-

« e s s'abstenir ! H S I ' 

DU 22 AU 25 lUîlin. 2jh et miiittrt 
DEUX MERJtOTS 

AOMrSSION:(sii)79t-«4S 

Dans ine lise en scène de tidard Cofcier. ptaieirs 
cosediens et nuomtn doit Marc Labrtcie. 
tf jar Fruitier Cna ntale La m arre. 
Ma rie - lise Pilote. Snpbte Faucher, 
ka i -da idc Germai n. André Itbrtaille et 
CiIdtr no y. lisent et interprètent a lenr façon des textes connu 

U22iuninv22h,iSMaco 
E : (S»0 U&to ' ADMISE : (94) m*V> 

lecture, humour 
et marsmaHow l 

lap Does c'est la claquette réinventée 
dans un show drôle et sexy. 
Un croisement entre Louise lecavalier et 
FredAstaire! ~ 
DU 16 AU 
28IUIUCT. 20h 
(relâche le 
22 juillet) il 
MONUMEHT-HATI0HA1 
T H . : (%) 87I-222; 

ADMISSION: 
(9*) 790-1245 

c 
rt 

24 voitures 
banales devenues 

géniales ! 

Avec ses six scènes, le site extenenr di Festival su 
satisfaire les tùts les ptas divers. El 12 fours nons 
vois proposons plus de jén spectacles et qieiqms 
700 performances dans ni cadre encnaiteir. 

Lf Sm EXTimiEUR AU VI EUX - PO IT 
DE MONTRiAL. QUAI WCÇULS• CAIT1EIL 
DU 17 AU 28 lUIlin. DE 1 i, h A MINUIT 
a>.so$ (taxes incluses), parut pou les 13 ans et n t a 

Les YUGO étaient au départ d'horribles petites voitures 
fabriquées en Yougoslavie. De vrais desastres 

juson'a ce que les jeines artistes de la 
•Scbool of Visual Arts- de New-York... 

le» redonnent ine seconde vie 

MUSEE JUSTE POUininX 
I l 4 JUIN. DE 101 A 20 h 

1H.:($I4) 145-4000 

f* tout ! Pour 
iQirttla famille ! 

LeS NuiTs fOLLes JUste l'oUr Rire... 
nu U a u 21 juillet (relâche l e 23 juillet), Àén 23 h. W Panthéon dp l'Humour *e tnuWorme eh m e c a ilbcothenue : 

roiir des forfait», prix de groupes et un service personnalisé contactez la 

Billetterie Juste pour rire (514) 845-2322 1ER 
Internet: lîtpp://www.hahaha.com 

S R C < $ > 

DANONE C R A V E N K 

• • n 
\kmfre\il W«OVtwl>. 

PottR Des iNToRniAtiOnS ToUtEs ChAiiDeS ̂ Ur tOuT, al'pELeZ la LiGiiE iNfO BeLL (514) 790-JIAJIA. 
Com]>osez le code d'accès pour tout connaître sur chaque spectacle. I n f o B e l l 

790HAHA CAU CRAVTH A i . CAb 
GAIA (1AVEN A r. CALz 
CAU QtAVIJl A ] : ùALx 
GAUCtAvlKA V : 6AU 

OAUCRAVtHAi 4At5 
i u s n r w m un 
u Monte mont D I B ftifM 
US IfCDntS DC MAtàA CAUM CALA 

1: .l'iàt MS lUftO C0tf« DE COfW 
Uf DOCS : t o c s 
/OHE MlUrBlll INTE 
Wi l l l -Wî M MOHTItAl : VltU 

w%m (mm. coti 
KHSf K W Mnm m 
naiQfim TOUS 

FONDATION 
DBMAIAOIS 

La réanimation carclioruspi-ratoirc (K. ( K.) p e r n i d 
de sauver des vies. 0)mmun.icj i ie / avec nous. 

Toi : (514) 071-3951 ou 1 800 361 • '650 T.U< (514)871-14^4 

D O N N E Z À QUELQU'UN 
UNE 

DEUXIÈME CHANCE! 
Discute/ du don d'organes avec voire fun.-llt 

£A FONDATION 
CANADIENNE DU REf\N 

» 

http://tSfAaCO.il
http://www.hahaha.com
file:///kmfre/il
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Après New York et 
Los Angeles voici... 
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DANSE 

Rumeurs de Sylvain Émard 
pathétique comme un deuil 
Au Festival Danse Canada d'Ottawa lundi 

1 
>20h6t 7495 

IDEALE POUR LES 
LONGUES DISTANCES ! 

i 

t 
i i 

AU MUSEE 
JUSTE POUR RIRE 

Du 5 juin au 
15 septembre 1996 

24 voitures transformées 
et qui fonctionnent 

Les YUGO étaient au départ 
d'horribles petites voitures 
fabriquées en Yougoslavie. 
De vrais désastres jusqu'à 
ce que les jeunes artistes 

de la «School of Visual Arts» 
de New York... leur redonnent 

une seconde vie ! 

8 
< «CBOOL or VZBVXL ASTI > 

NEW «YORK 

YUGOINEXT 
FUEL FOR THOUOHT 

Ouvert 
du lundi au dimanche 

de T l h à 2 0 h 

Musée 

• 

MANON RICHARD 

collaboration spéciale 

Sylvain Émard est un homme heu­
reux ces jours-ci. Il vient de rem­
porter le Prix Jean A. Chalmers, la 
plus haute distinction canadienne 
pour un chorégraphe, un Olympe 
dans lequel sont déjà installés les 
Marie Chouinard, Ginette Laurin, 
Paul-André Portier Jean-Pierre 
Perreault et Edouard Lock. 

Content, Sylvain Émard est aussi 
surpris. « On n'est pas habitués à 
de telles douceurs. On travaille fort 
mais on ne s'attend pas à ce genre 
de reconnaissance. » Mais le choré­
graphe ne fait que récolter la mois­
son de ce qu'il sème depuis dix 
ans, un nouveau vocabulaire pour 
le langage du corps. 

IMEDIACOMl 

a® ED. 
* « • « «V * ^ I 

i l , BOUL. ST-LAURENT 

INFO TÉL.: 
845-4000 

SES 

Luc Ouellette dans Rumeurs. 

Derrière le prix Chalmers, il y a 
la recherche du créateur et Terrains 
Vagues, une création que le choré­
graphe avait présentée au Festival 
Danse Canada il y a deux ans. C'est 
là que les producteurs canadiens 
ont pu davantage apprécier son tra­
vail. « À partir de là, la tournée 
s'est placée très vite, plus que si on 
avait tenté de fonctionner hors du 
cadre du festival », précise le choré­
graphe. 

Avec sa petite équipe de dan­
seurs, Sylvain Émard s'est promené 
des Maritimes aux provinces de 
l'Ouest en passant par Toronto. Bon 
accueil ? « Très bon accueil. On a 
eu affaire à des gens qui se donnent 
vraiment beaucoup de mal pour fai­
re connaître et apprécier la nouvelle 
danse », ajoute le chorégraphe qui 
boucle ses bagages pour Ottawa où 
commence aujourd'hui la sixième 
édition du Festival Danse Canada. 

Lundi prochain, Sylvain Émard y 
présentera son dernier-né. Rumeurs, 
une pièce que les producteurs re­
garderont avec attention car le Fes­
tival coproduit la création, « C'est 
évident que la coproduction ajoute 
à la crédibilité du chorégraphe, en 
plus de nous donner plus de 
moyens financiers. Par les temps 
qui courent, les créateurs recher­
chent beaucoup cette formule. » 

Avec Rumeurs, Sylvain Émard 
termine un triptyque. « Il y a eu 
Terrains Vagues, une pièce de grou­
pe, puis Des siècles avec vous, un solo 
où j'avais besoin de me retrouver 
seul sur scène. Enfin, me voilà avec 
une chorégraphie pour cinq hom­
mes Rumeurs, explique Sylvain 
Émard. La création ne donne pas 
dans les cancans ni dans les secrets 
d'alcôve, les rumeurs du chorégra­
phe sont troublantes et pathétiques 
comme un deuil. « Pendant que je 
créais, un de mes amis est décédé. 
Durant toute la période de sa mala­
die il se demandait ce qu'il y avait 
dans l'au-delà, si c'était mieux ou 
pire qu'ici. C'est ça Rumeurs, re­
prend le créateur en précisant que 
la pièce est moins sombre que Ter' 
rains Vagues. 

Pour faire sa recherche, il s'est 
entouré de la même équipe, Ber­
trand Chénier à la musique, Ange-
lo Barsetti aux costumes et Richard 
Lacroix au décor. Campé devant un 
grand rideau, une chaise, beaucoup 
de noir et de rouge, ce dernier lais­
se entrevoir un excellent contexte 
pour exacerber les pulsions des 
cinq danseurs : Blair Neufeld, Ken 
Roy, Marc Boivin, Sylvain Poirier 
et Luc Ouellette. 

Présentée au Théâtre du Centre 
national des arts. Rumeurs partagera 
la soirée avec une oeuvre de la Ma-
nitobaine Ruth Cansfield que l'on a 
déjà eu l'occasion de voir à Mon­
tréal chez Tangente. « J'ai très en­
vie de voir son travail, explique 
Sylvain Émard. Le contingent de 
Québécois est important au Festi­
val mais ils présentent des pièces 
qu'on est appelés à revoir à Mon­
tréal. Ce qu'il y a de bien à Ottawa, 
c'est qu'on peut voir tout ce qui se 
fait à travers le Canada. » 

Et contrairement à ce que cer­
tains pourraient penser, il se fait 
beaucoup de choses aux quatre 
coins de ce pays. Si l'on prend sim­
plement les coproductions) on 

compte sept pièces au nombre des­
quelles se trouvent la création de 
Sylvain Émard et la nouvelle oeu­
vre de Marie Chouinard qui ouvre 
le Festival, ce soir, au Centre natio­
nal des arts. 

De Vancouver, deux troupes sont 
à surveiller, The Holy Body Tattoo 
et Lee Su-Feh. Les représentants 
ont ariens ne seront pas en reste 
avec Dancemakers et Peggy Baker. 
La délégation québécoise inclut 
aussi José Navas, Louise Bédard, 
Benoît Lachambre, Pierre-Paul Sa­
voie et Montréal Danse. 

Étrangement, la finale de ce fes­

tival fera place au ballet contempo­
rain. John Alleyne et le Ballet Bri-
tish Columbia partageront la scène 
avec Evelyn Hart. Le Ballet natio­
nal du Canada et Karen Kain se­
ront aussi de la fête. Ils interpréte­
ront Cruel World, une création du 
nouveau directeur artistique de la 
compagnie, James Kudelka. L'évé­
nement est d'autant plus important 
qu'il compte parmi les dernières 
représentations que donnera Mada­
me Kain. Après 26 ans de carrière 
la célèbre ballerine rangera défini­
tivement ses chaussons l'année 
prochaine. 

IRMI 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DEMONTRE 
CHARLES DUTOIT 

JEUDI 4 JUILLET 
Hommage à Wilfrid Pelletier 

C h a r l e s Dutoi t , chef 

Louis Lortie, piano 

M O Z A R T 
Don Giovanni, ouverture 

M E N D E L S S O H N 
Rondo brillant 
Capriccio brillant 

S C H U M A N N 
Concerto pour piano 

B E E T H O V E N 
Symphonie n° 5 

l i i l ic Vincent 

JEUDI 18 JUILLET 

C h a r l e s Dutoi t , chef 

Louis Lortie, piano 

M O Z A R T 
Le Nozze di Figaro, ouverture 
M E N D E L S S O H N 
Concerto pour piano et cordes 

S C H U M A N N 
Introduction et Allegro 
de concert, opus 134 

G L A Z O U N O V 
Les Saisons 

Charles Dutoit 

JEUDI V AOÛT 

Char l e s Duto i t , chef 

Julie Vincen t , comédienne 

Yves Desgagnés , récitant 

M a n o n Feubel , soprano 
l a n i s Taylor, 
mezzo-soprano 

Danie l Galvez-Val le jo , 
ténor 

Rober t Grenier , 
baryton-basse 

Chœur de l'OSM 
Chœur de l'École F.A.C.E. 
Iwan E d w a r d s , 
chef des choeurs 

M O Z A R T 
Vesperae de Dominica 

H O N E G G E R 
Le Roi David 

Louis Lortie 

JEUDI 25 JUILLET 

Matthias Bamert, chef 

Louis Lortie, piano 

M O Z A R T 
Eine kleine Nachtmusik 
S C H U M A N N 
Konzertstùck, opus 86 
M E N D E L S S O H N 
Concerto pour piano n° 1 
M O Z A R T 
Symphonie n° 40 

Yves Dc&gagncs 

JEUDI 8 AOÛT 

Timothy Vernon , chef 

Louis Lortie, piano 

M O Z A R T 
Die Zauberflôte, ouverture 

S C H U M A N N 
Introduction et Allegro 
appassionato, opus 92 

M E N D E L S S O H N 
Concerto pour piano n° 2 

W A G N E R 
Der Ring des Nibelungen, 
extraits 

I w . i n I "tlw.iuls 

Une présentation de 

POWER CORPORATION 
DU CANADA 

Henriette Schellenben; 

MARDI 13 AOÛT 

Charles Dutoit, chef 

Henriette Schellenberg, 
soprano 
Linda Maguire, 

mezzo-soprano 

Gary Rideout, ténor 

Gary Relyea, basse 

Chœur de l'OSM 

Iwan Edwards, 
chef des chœurs 

M O Z A R T 
Vesperae solennes 
de confessore 

B R U C K N E R 
Messe n° 3, - La Grande » 
Psaume 150 

Abonnez-vous des maintenant 

8 4 2 - 9 9 5 1 
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E N V E N T E D È S A U J O U R D ' H U I I O H 

D A N I E L B É L A N G E R 
T A C 

«LE S P E C T R U M D A N S LE D É S O R D R E » 

du 10 au 14 s e p t e m b r e à 20h 

U N ÉVÉNEMENT U N I Q U E DANS U N SPECTRUM TRANSFORMÉ 
S E U L E M E N T 6 0 0 P L A C E S P A R R E P R E S E N T Â T T O 

BILLETS EN VENTE au Spectrum aux comptoirs Admission et au 7 9 0 - 1 2 4 5 ^ 
( + t a x e s e t f ra is d e s e r v i c e ) SKCffi z& E£3 S O D E C 

du Maurier 

F E S T I V A L 

J A Z Z 
iiiiiiiiiiiuiiiiiuj 

.B leue 
18 h 0 0 CBC Stcreo présente 

LES GRANDS CONCERTS 

du Maurier 

B I L L E T S 
E N V E N T E 

a u 7 9 0 - 1 2 4 5 
361-4595 

m 

JEUDI 27 JUIN VENDREDI 28 JUIN SAMEDI 29 JUIN 

Les billets sont en vente 
au Spectrum, à la Place des Arts 
et aux comptoirs Admission i. 

Les abonnés BELL MOBILITÉ composez sans frais I F E S T 

Procurez-vous 

L ' H O R A I R E O F F I C I E L 

gratuit des spectacles 

en salle au Spectrum, 

à la Place des Arts et 

aux comptoirs Admission. 

DIMANCHE 30 JUIN LUNDI 1 e r JUILLET MERCREDI 3 JUILLET JEUDI 4 JUILLET VENDREDI 5 JUILLET SAMEDI 6 JUILLET 
SSL 

e- aao'a: On d»et 
CfJ.l oAmçrrJm 
Théâtre Miwnneuve 

PLACE DES ARTS 

20 h 30 LES EVENEMENTS 

Pli du Maurier 

LA PUIS GRANDE 
VEDETTE DE LA 
MUSIQUE BRESILIENNE 

GILSERTO CIL 

LE PRIX MILES-DAVIS 1996 EN PREMIERE MONDIALE: 
LA CREATION DU BALLET 
TRISTAN ISEULT 
^ K L £ 5 W J J J L E T S J A Z 2 M 

et C H A R L E S WhPASOf* 

OOËGRAM ifYMAM N A 6 Y 

POUR LA PREMIERE FOIS 
EN DIX ANS. 
LE LEGENDAIRE PIANISTE 
ETC0MP0S1TEUR 
HORACE SILVER 
E T SOt f S E X T E T T ï 

EXCLUSIVITE CANADIENNE 
« GRAND SIAM » 
avec 

JO€ LOVAWO, 
OMSTIAMM 
ET LEWIS KASM 

PREMÉRE ET EXaUSMTt MONOALB 
LECOIICBT<NOf61NEN0Uli 
DUCHARUE HADEM 
QUARTETWEST 

JOHN 
P122ARELU TRK) 

CARTE BLANCHE A TRIPLE CONCERT DE BLUES 
ACOUSTIQUE 

. WATTS m 
_ miim, 

C B A M ) 0 * O . É S T t f A COftOLS 

INVITES SPECIAUX: 
BtKXY WZZARELL1 FT 

S a O . DUO, TRX5H QUINTETTE 

etJOILOaCI 

Salle Wiltnd- Pelletier 

PLACE DES ARTS -

SPECTACLE D'OUVERTURE 
LE PLUS G R A N D TRIO 
D E J A Z Z A U MONDE 
KEÎTH JARRETT, 
GARY PEACOCX 

JACX DEjOHKETTE 

• M O T 
T H E T E M P T A T O f t TOUR » 

C H I C X C O R E A 
A W D F R I E N D S 
R E M E M B E R W G 
B U D P 0 W E U . 
m e 
R O Y NAYME5, 

UNE SOIREE AVEC L'ACTEUR ET 
LE MAITRE DU TAPDANCE 
GREGORY MINES 
A W K S B M U S J O B B 

WV»Tt S O C I A L -

UNE SOI1 

V l A L L A Œ R O W E Y E T 
C M R B T V A * PKcBRIDC 

McKEfUNTT 
I T S f S M I f t i a B S 

LE 2 JUILLET 

RÉUNIS POUR LA PREMIERE 
FOIS À MONTREAL 

E L U S E T 
BRAN FORD 
MARSALtS 

m 
"In a sentimental mood" 

SOLO 
CORKY SIEGEL S 
CHAMBER BLUES 
JAMES COTTOM TRJO 

EXCLUSIVITE CANADIENNE 

THE CHAR LUE WATTS LE DERNIER EMPEREUR 
DU SAXOPHONE TENOR QUtWTET 
S O g l Y T O l U I S 

t< M •remettre * 

SPECTACLE DE CLÔTURE 
W K M f l E PWtTlf : 
LAUREAT DU PRIX DE JAZZ 
DU MAURIER 1996 
lyaj 
D u m o M K T m t i 
A L H I R T Ï T MI i 
ET O U QAAlNf TTIST£ 
P E T E F O U M T A M 
I T » I 

«v« i_ r\r\ I P C P V T M M T C 

POUR LA PREMIERE FOIS A 
MONTREAL, 
DU PORTUGAL. LE GROUPE 
MADREDEUS 

AUSSI LE 26 JU IN A 1 4 h l 0 

LE GRAND RETOUR DU 
LEGENDAIRE BLUESMAN 
TAJ MAHAL 

C O M P L E T 

SUR LA SCENE DU SPECTRUM. 
UN SPECTACLE 
DE L'IRLANDAIS 
GAVIN FRIDAY 
R S B i 

SPECIAL BRESiUOUEBEC 
M M m M H U A 
rr LI Q W A j r o m 
BOCA LIVRE 
wwn snoA i . 

DU MAROC : 
LES EXTRAORDINAIRES 
MAS TER 
MUSKIAWS 
W JAJOUKA 

C O M P L U 
D E C O U V E R T A l " — 
EN 199L 
C H A N T l P 

BENHARPER 
iNvmsrtciAi-
J £ S S € O X t t 

POUR LA PREMIERE FO'S 
EN AMERIQUE 
DES ÎLES BALEARES 
MARIA 
D E L M A R B O M E T 
ET SES MUSIOEW 

DE RETOUR A U FESTIVAL, 
L'INCOMPARABLE 
COLIN JAMES 
ET ~n rniiyiiW i'n 

CONCERT PARTY ' 
LE MAITRE DU GROOVE 
MA CEO PARKER 
E T S O N O M H B I M , 
8 HWSIOERB SUR S C E M 

AUSSI L£ 7 J U H l i î A 2 1 h O O 

(Se) 

I R C A N A D A C B C l ^ S R C 

^1 11 uu k k J III i l ! Kl L J 

Jetta 
e ' co iyyi' o~ «»« 
• * • ! « . . . . . 

SPECTRUM D£ MONTREAL 

1 1 A 7 \ 

..... / Québec ss —— 
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JS 
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IANC0 

Hydro 

Québec 
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D E M O K T Ï Œ A L 
o n c o l l a b o r a t i o n a v o c 

Bleue d r y 

0 Û T 1 9 9 

: : . , , v 

PROCUREZ-VOI 
V O S B I L L E T S f 

790-1245 r 
AU SPECIRUH. A LA PLACE DES ARTS 

El AUX COMPTOIRS ADMISSION 

I n f o - F r a n c o B e l l 
i , 4 8 7 6 - 8 9 8 9 

U s abonnés BELL MOBILITE composez sans frais < Ff 

J E U D 1 1 août VENDREDI 2 août SAMEDI 3 août DIMANCHE 4 août 

4I1Œ1ISPECTBUW ) 
CHANSONS 

19M30 A^ l l l ' I .MMI 
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IESI v( i F ¥ [ i is 

SPIcIACIE D o u v m u n f 

« Chansons tousses et cordes sensibles » 

( r . 2 H 3 M H ) 

W a B B W n U r V M I $ n H M B C B < I U 3 

Québec 

M l M l M l l w M i j i 

i « r -
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Disques 

Trois sopranos, trois mondes 
Colette Boky, Pauline Vaillancourt et Manon Feubel sur des parutions récentes en compact 
CLAUDE GINGRAS 

Trois sopranos du Québec figurent sur autant de parutions 
récentes en compact. Il serait oiseux, bien que fort tentant, 
de faire ici un rapprochement avec le fameux trio interna­
tional que Ton sait. Alors que nos trois ténors chantent 
plus ou moins le même répertoire, nos trois voix fémini­
nes appartiennent à des types différents de soprano et, par 
le fait même, chacune a son répertoire bien à elle. 

Colette Boky, la soixantaine 
maintenant, soprano léger du genre 
coloratura, c'est-à-dire virtuose, a 
beaucoup chanté et chante encore : 
de l'opéra léger et de la mélodie. 
De dix ans plus jeune, et d'une 
voix plus sèche, Pauline Vaillan­
court se spécialise, comme chacun 
sait, dans le contemporain. Le troi­
sième disque nous apporte une 
voix de la nouvelle génération, une 
voix volumineuse, en plein épa­
nouissement, une voix qui, il faut 
bien le dire, écrase facilement les 
deux autres — bref, déjà, ce qu'on 
appelle une grande voix : Manon 
Feubel, 30 ans. 

Colette Boky 
En quittant la scène lyrique, Co­

lette Boky s'est tournée vers la mé­
lodie, et c'est dans ce répertoire 
que nous la fait entendre le pro­
gramme monté par Fonovox à par­
tir d'enregistrements de radio de 
1977 ( Fauré, Debussy ) , 1984 et 
1995 ( Schumann, Richard 
Strauss ) . La voix est fraîche et im­

peccable au début ; avec les ans, 
elle se détimbre, bouge et tire à 
l'aigu. Diction soignée, musicalité 
et intelligence du texte sont des 
qualités constantes cependant, sou­
vent même compensatrices. 

Sans doute pour atténuer le con­
traste, Fonovox a placé les plages 
de 1995 avant celles de 1984. Les 
prises de 1977 sont quelque peu 
réverbérées. Au piano : Janine La-
chance, Éric Trudel et Pierre Jas­
min ( Fonovox, VOX 7895-2 ) . 

Pauline Vaillancourt 
La Voix humaine est la transposi­

tion musicale, par Poulenc, de la 
pièce de Jean Cocteau mettant en 
scène une femme dans sa dernière 
conversation téléphonique avec 
l'amant qui la quitte pour une au­
tre. Pauline Vaillancourt en avait 
donné une interprétation demi-scé-
nique en 1986, avec l'Orchestre 
Métropolitain et son frère Jean-Eu­
des au pupitre ; elle la porte main­
tenant au disque, et de nouveau 
avec celui-ci. 

Mélodies 

; 

i 

• ! 

• 
; 

STRAUSS»! :AURÉ«DEBl SSÏ 
• 

• 

L'héroïne de Poulenc fait de la 
déclamation lyrique, du parlando, 
plus qu'elle ne chante. Vaillancourt 
est une virtuose de la voix ; comme 
comédienne, elle excelle dans cer­
tains genres, comme le savent tous 
ceux qui ont vu ses Récitations, ses 
Bédouins. Mais l'émotion? Denise 
Duval, la créatrice du rôle, nous la 
donne dans son enregistrement 
( EMI ) . Vaillancourt fait La Voix hu­
maine à sa manière et avec les 
moyens dont elle dispose. La voix 
est brisée, ce qui est déjà un départ. 
Mais l'émotion ne vient qu'au bout 
de 45 minutes, lorsqu'elle supplie 
l'amant de raccrocher. En fait, on 
s'étonne qu'il ne l'ait pas fait plus 
tôt. 

Pauline Vaillancourt complète 
son disque avec un monologue de 
Cocteau encore, mais cette fois par-

Vuoh£ 

lé : Le livre blanc. À l'ambiguïté du 
texte s'en ajoute ici une autre : ceci 
est le récit d'un homme, lu par une 
voix de femme qui nous confie : 
« J'étais heureux » . . . ( Société Nou­
ve l l e d'Enregistrement, SNE-
595-CD ) . 

Manon Feubel 
Pour son premier disque, Manon 

Feubel a choisi un programme très 
varié : elle y est tour à tour soprano 
léger, soprano lyrique et même so­
prano dramatique, et elle y chante 
surtout en italien mais aussi en 
français, en allemand, en espagnol 
et même en tchèque. Au total : 13 
sélections et autant de réussites, à 
des degrés divers. 

Partout, la voix est pleine et bien 
conduite, le timbre est beau et cha­
leureux, le phrasé est caressant, la 

Manon l'cubc 

i F fCfMf l feN 

Vin ft jm. M >( .-.\ ? ». 

compréhension du texte et de cha­
que situation est évidente. Les airs 
de La Bohème révèlent l'exquise fé­
minité de la voix, ceux de Le Nozze 
di Figaro, une rare noblesse dans le 
discours, ceux d'il Trovatore, de La 
Wally, de Rusalka surtout, un enga­
gement absolument total. À travers 
ces trois airs en particulier se mani­
feste déjà le futur soprano dramati­
que : dans l'ampleur de la tessiture, 
dans l'aigu particulièrement juste 
et puissant, mais aussi dans le mé­
dium un peu lourd et ayant une lé­
gère tendance à détonner. 

De bien minimes réserves, en vé­
rité. Et aucune sur l'encadrement 
pour ainsi dire idéal de Jacques La-
combe et l'Orchestre Symphonique 
de Laval. ( Les Disques SRC / CBC 
Records, SMCD 5156). 

• 

L'histoire toute simple de Manon... Feubel 
CLAUDE GINGRAS 

Venant d'une famille non musi­
cienne, Manon Feubel aurait voulu 
devenir pédiatre. Et elle songe déjà 
à son futur métier : romancière. 

Pour l'instant, elle est chanteuse 
et entrevoit une carrière d'une di­
zaine d'années. « Pourtant, confie-
t-elle, je ne me destinais absolu­
ment pas à l'opéra. Je voulais être 
chanteuse « populaire » , comme 
Ginette Reno... dont j 'ai un peu le 
volume, comme vous voyez. ( Ri­
res. Elle rit beaucoup. ) Oui, je 
prends encore du plaisir à écouter 
cette musique. J'écoute aussi Céli­
ne Dion —j'aimerais faire des duos 
avec elle ! — et les chanteuses de 
blues, les musiciens de jazz. » De­
vant mon étonnement, elle renché­
rit : « Je suis allée au spectacle de 
Ginette Reno. Je voulais l'inviter à 
mon récital de mardi soir, mais 
j'étais timide... » 

Manon Feubel, 30 ans cette an­
née, est née à Jonquière et a 
d'abord étudié au Conservatoire de 
Chicoutimi, «.pour placer ma voix, 
même si je me destinais à la chan­

son. J'ai eu trois 
hommes dans 
ma vie. (Rires 
e n c o r e . ) Je 
veux dire trois 
hommes qui fu­
rent mes profes­
seurs et m'ont 
conduite là où 
je suis aujour­
d'hui. À Chi­
coutimi, Rosaire 
Simard m'a fait 
d é c o u v r i r la 
source de ma 
voix, tout le 
côté physique. 
Ensuite à Mon­
tréal, toujours 
au Conservatoi­
re, André Turp 
m'a ouverte au 

monde de l'opéra. C'est vraiment la 
musique que j'aime le plus mainte­
nant, même s'il m'arrive de faire 
mes vocalises sur les disques de 
Barbra Streisand. Enfin, Roland Ri­
chard m'a appris le raffinement et 

Manon Feubel 

m'a initiée à l'art subtil de la mélo­
die. ( Pause. ) Je travaille toute 
seule maintenant car je connais ma 
voix. En fait, j 'ai toujours eu cette 
voix... cette voix naturelle, dont j'ai 
simplement appris à développer la 
puissance. » 

On pourrait parodier Massenet : 
et voilà l'histoire toute simple de 
M a n o n . . . F e u b e l . 

Vers une autre voix 

Nous parlons, justement, de sa 
voix. Le modeste appartement 
qu'elle occupe pour l'instant com­
prend un petit studio de musique, 
avec un piano à queue. Elle y pla­
que un accord et se lance dans 
quelques vocalises jusqu'à un con­
tre-ré dont la puissance fait presque 
trembler les murs de la pièce trop 
petite. L'immeuble complet a dû 
sursauter. 

Manon Feubel sent, en effet, se 
développer en elle une vraie voix 
de soprano dramatique. « Mon mé­
dium est plus stable aussi qu'il y a 
quelques mois. Écoutez... » Cette 

fois, je me recule. Le son vient à la 
fois de la poitrine et de la tête et 
roule abondamment dans ce que 
les chanteurs appellent les résona­
teurs. C'est sombre et percutant, 
presque un mezzo. 

Manon Feubel se consacre à 
l'opéra depuis une dizaine d'an­
nées, mais sa carrière n'en est enco­
re qu'à ses débuts. Finaliste au 
Concours Pavarotti en 1992, ga­
gnante de deux prix au Concours 
de Toulouse l'année suivante, son 
premier rôle important fut Micaëla 
de Carmen l'automne dernier en 
France : elle l'a chanté huit fois, à 
Saint-Étienne et à Liège. Plus ré­
cemment, elle était Liù de la Turan-
dot du Stade olympique dans l'une 
des trois représentations. 

Tosca... pas encore 

Bien que stagiaire, elle n'a chan­
té qu'une fois dans une production 
de l'Opéra de Montréal : le petit 
rôle d'Anna de Nabucco en 1992. 
« On m'a offert Tosca trois fois, 
dans trois endroits différents, mais 

je ne me sens pas encore prête pour 
un rôle aussi exigeant. Mieux vaut 
procéder par étapes... » 

Les chanteuses qui l'ont mar­
quée ? « Cal las est celle qui m'im­
pressionne le plus. Mais j'aime 
aussi Tebaldi énormément, j'aime 
certaines couleurs chez Freni, chez 
Te Kanawa... » 

Mardi soir, Manon Feubel donne 
un récital de mélodies et d'airs 
d'opéras avec p i a n o et ensemble 
instrumental, au Monument Natio­
nal. Cet été, elle chantera dans Le 
Roi David, de Honegger, avec l 'OSM 
à la basilique Notre-Dame, et dans 
le Vieux-Port avec l'Orchestre 
Symphonique de Laval. Suivront, 
le Requiem de Verdi avec Ben Hepp-
ner à Waterloo et la Neuvième de 
Beethoven à Winnipeg, puis, au 
début de l'an prochain, deux im­
ponants engagements d'opéra, de 
nouveau en Europe : les premiers 
rôles de Ariadne auf Naxos, de Ri­
chard Strauss, à Rennes, et de Don 
Carlos, de Verdi ( version originale 
en français ) , à Liège. 

• m Hydro 
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UNE EXPOSITION 
INTERACTIVE 

PLEIN COEUR DU VIEUX-PORT 

•v « » 4> 

O U 

DU 9 MAI AU 29 SEPTEMBRE 1996 K l 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL - QUAI KING-EDWARD 

(ANGLE DE LA COMMUNE ET SAINT-LAURENT) 
TOUS LES JOURS DE 10H À 22H - INFORMATION : (514) 286-1305 

Ville de Montréal 351**. Q u é b Ç C ZZ 
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NATIONALE 
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DERNIERE CHANCE 
JMMS «S muns POUR 
U Qm>* » w ~ . représentations. 

P r é s e n t e m e n t 

à l ' a f f i c h e 

Jusqu'au 23 juin 
Au Vieux-Port de Montréal 

Billets en vente sur 
le réseau Admission 

(514) 790-1245 / 
1 800 361-4595 
Vente de groupes 
(514) 522-9272 

http://www.cirquedusoleil.com 
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ULTRA SONS 

Alliage plus souple ? 
• Grâce au bouche à oreille primanier, j 'a i constaté avec étonnement la 
déception relative de l'avant-garde des fans de groupes durs tels Rage 
Against The Machine et Soundgarden, depuis la parution récente de leurs 
nouveaux albums. Facile de prévoir que Metallica s'ajoutera à cette liste 
sélecte de supergroupes. Si nos quatres francs tireurs de la Bay Area ont 
atteint un stade supérieur en termes de maturité chansonnière et de défla­
gration rockeuse, s'ils nous ont servi 14 chansons pour la plupart de fort 
bonne qualité, si James Helfield chante mieux que jamais, ils auront tou­
tes les misères du monde à retrouver le lustre généré par le black album, 
étalon du genre en début de décennie. 

On imagine déjà les metalheads les plus intransigeants évaluer à la 
baisse ce Load, plus commercial parce que moins métal. Ils s'emploieront 
à qualifier l'alliage de mou plutôt que de souple, ils cracheront sur les 
guitares presque country de Marna Said, ils déploreront ce dérapage con­
trôlé d u métal au hard rock, ils concluront au compromis lucratif... pen­
dant que la majorité absolue des fans endossera le produit avec un plaisir 
non dissimulé. 

Personnellement, je ne partage pas tout à fait cette nostalgie du black 
album — ni celle des disques précédents de Soundgarden ou de Rage, 
d'ailleurs. Certes, l'oeuvre est peut-être moins éloquente que la précéden­
te, le métal hurlant selon Metallica ne m'apparaît plus comme une zone 
de recherche aussi excitante sur le plan s t r ia de la musique ( harmonisa­
tions, arrangements, solos de guitare, etc. ) ; parlons plutôt d 'une transi­
tion correctement réussie entre métal hurlant et « métal-hard-rock ». En 
revanche, les chansons de Metallica sont mieux fagotées dans l'ensemble. 
Pour Bob Rock, célébrissime p r o d u c t e u r auquel le chanteur James Het-
field et le batteur Lars Ulrich se sont joints pour arriver à leurs fins, la 

/ créativité de Load est essentiellement liée à la chanson en tant que telle, à 
la force du chorus, aux infimes détails de l'enregistrement. 

Alain Brunei 

LOAD, Metallica, Elektra. 

Secret bien gardé 
• Si j 'étais nul en géographie et en 
dépistage d'accent, on me dirait 
que l'Ohio est une composante du 
Royaume-Uni et je ferais acte de 
foi... Puisque les merveilleux Afg­
han Whigs, Père Ubu et Guided By 
Voices en sont issus. Tous ces grou­
pes ont en commun une finesse 
( européenne ? ) peu commune aux 
rockeurs amerloques. Ils ont le 
« twang » des compatriotes, ils ont 
le sens mélodique et la maturité 
des groupes qui durent, qui cher­
chent... et qui ne seront jamais en­
dossés par les dépisteurs de hits ou 
les radiodiffuseurs terrorisés par le 
tune out. Secret bien gardé, Guided 
By Voices existe depuis 1986. For­
mé d'hommes mûrs ( pères de fa­
mille dans certains cas ), pour qui 
le rock est un art qui se scuplte une 
une vie durant. Under The Bushes 
Under The Stars, nouvel album de la 
formation ( 24 chansons au menu }, 
en est un de rimes éclairées, de 
guitares électriques vigoureuse­
ment écorchées. Mais surtout, de 
chansons ciselées par d'authenti­
ques créateurs. À goûter au Caba­
ret, mardi soir. 

Alain Brunei 

UNDER THE BUSHES UNDER THE 
STARS, Guided By Voices, 
Matador. 

Premier album 
• En 1992, Denise Rachel gagnait 
le concours « Faites la musique sur 
les paroles de Luc Plamondon » et 
mettait en musique Trois caravelles 
sur l'océan écrit par le grand blond 
aux lunettes noires. Cette chanson, 
on la trouve évidemment sur le 
tout premier album de la jeune a u -
t e u r e - c o m p o s i t e u r e - i n t e r p r è t e . 
L'Étrangère, réalisé par nulle autre 
que la guitariste Kathleen Dyson... 
ce qui fait à la fois la qualité et le 
défaut du disque. En grande profes­
sionnelle, Kat Dyson a poussé les 
chansons de Denise Rachel un peu 
plus loin et a notamment fait appel 
pour cela à certains amis, les très 
bons musiciens Jean-Pierre Zanel-
la, Pierre Hébert, Rhonda S m i t h , et 
d e . Résultat : on a l'impression 
d'être toujours à l'émission Beau et 
chaud ! C'est parfait à la télé, ça l'est 
moins sur un lecteur de CD. Cela 
étant dit, certaines des chansons de 
Denise Rachel valent le détour pour 
leur fraîcheur et leur naturel, dont 
Un premier blues rigolo et U.S. in the 
Boat. 

Marie-Christine Biais 
-J a 
L'ÉTRANGÈRE, Denise Rachel. 
Sonagram / Mczzo. 

Pour les fans 
• Versiotis Jane n'est peut-être pas 
l'album par excellence pour faire 
c o n n a i s s a n c e a v e c S e r g e 
Gainsbourg, mais il Test certaine­
ment pour mieux goûter aux char­
mes étranges de Jane Birkin. La 
longiligne chanteuse-comédienne a 
repris 15 chansons de son défunt 
amour ( dans tous les sens du ter­
me ) pour les revisiter à sa manière, 
c'est-à-dire avec originalité, diver­
sité et éclectisme. Pour ce faire, elle 
a invité des arrangeurs-musiciens 
qui se relaient de pièce en pièce, ce 
qui donne La gadoue joyeuse grâce 
aux Négresses vertes. Comment te 
dire adieu en version fanfare louisia-
naise, Elaeudanla Téitéia quasi kitsch 
avec son accompagnement d'orgue 
lounge ou Couleur café résolument 
africaine en raison des percussions 
supervisées avec panache par Dou-
dou Ndiaye Rose. Certaines ver­
sions touchent moins, il est vrai. 
Mais la démarche est diablement 
intéressante, bien qu'elle s'adresse 
avant tout aux fans de Jane et / ou 
de celui qu'elle nomme encore 
« Cheeerge ». 

Marie-Christine Biais 

VERSIONS JANE, Jane Birkin. 
Philips. 

Chez les aînés 
• Promu au rang des stars du jazz 
américain, le multi-saxophoniste 
James Carter n 'a laissé personne 
indifférent au dernier Festival de 
jazz de Montréal. Si les uns l'ont 
jugé défavorablement ( exhibition­
niste et grossier étaient des épithè-
tes récurrentes chez ses détrac­
teurs ), d'autres l'ont trouvé aussi 
explosif que surdoué. Je penche 
pour la deuxième interprétation. 
L'album Conversin' With The Elders, 
toutefois, ne capte pas toute la fou­
gue de ce génie tonitruant dont 
l'anche est l'arme de prédilection, 
mais il illustre l'ouverture d'esprit 
que certains jazzophiles évitent de 
lui reconnaître. Comme son titre 
l 'indique, le projet de cet a lbum 
consiste à relire quelques classi­
ques aux côtés de vétérans. Avec le 
trompettiste Lester Bowie, il fait 
dans le reggae et la valse ; pas terri­
ble, le résultat. Avec le saxophonis­
te alto Larry Smith, il fait dans le 
blues boppeur ; Parker's Mood est 
une réussite. Avec le souffleur de 
baryton Hamiett Bluiett, il refait 
Naima de Coltrane. Avec le ténor 
Buddy Taie, il entonne Moten Swing, 
et ainsi de suite. En somme, un 
projet louable, ouvert sur plusieurs 
tendances du jazz. 

Alain Brunei 
$ 

CONVBRSÎN' WITH THE ELDERS, 
James Carter, Atlantic. 

NOUVELLES 
DU DISQUE 

Sviatoslav Richter 
• Après l 'édition Sviatoslav 
Richter de Philips ( 2 1 compacts 
répartis en neuf coffrets ), deux 
autres marques consacrent des 
collections importantes à l'octo­
génaire pianiste russe. Cette fois, 
les enregistrements le font en­
tendre seul et avec orchestre. 
Melodiya sort dix disques et 
Praga, quinze. Les deux marques 
publient les disques séparément 
et en coffret. 

Leoneavallo 
en allemand 
• Berlin Classics publie un opé­
ra de Leoneavallo sous le titre 
Der Bajazzo. Il s'agit tout simple­
ment du célèbre / Pagliacci chanté 
en allemand par Rudolf Schock 
et Melitta Muszely, enregistré en 
1960. 

Hfndemtth et Tippett 
• Deux intégrales Hindemith 
viennent de paraître : les quatre 
Sonates pour alto seul, par Paul 
Cortese, chez ASV, et les quatre 
Sonates pour violon et piano, 
par Ulf Wallin et Roland Pônti-
nen, chez BIS. ASV sort aussi les 
cinq Quatuors à cordes de Sir 
Michael Tippett joués par le 
Lindsay. 

Tosca en anglais 
• Chandos, à qui on doit un en­
registrement en anglais d'il Bar-
bière di Siviglia, de Rossini, sort 
maintenant une Tosca, de Pucci-
ni, également en anglais, avec 
Jane Eaglen, Dennis O'Neill et 
Gregory Yurisich. Direction : 
David Perry. 

Kremer et Adams 
• Gidon Kremer vient d ' e n r e ­
g i s t rer le Concerto pour violon 
de John Adams, avec l'Orchestre 
Symphonique de Londres, dir. 
Kent Nagano, chez Elektra / No-
nesuch. 

Des Puccini 
de 1928-29 
• Bongiovanni reprend en com­
pact deux enregistrements histo­
riques d'opéras de Puccini : La 
Bohème, de 1928, avec Rosetta 
Pampanini et Luigi Masini, et 
Madama Butterfly, de 1929, avec 
Pampanini et Alessandro Gran-
da. Les enregistrements sont di­
rigés par Lorenzo Molajoli. 

Bach du Japon 
• BIS sort le deuxième volume 
de son intégrale des Cantates de 
Bach confiée au Bach Collegium 
du Japon, dir. Masaaki Suzuki. 
II comprend les Cantates 71 , 106 
et 131. 

u L n u 
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Un don à 
LA FONDATION 
DE L'HÔPITAL 
DE MONTRÉAL 
POUR ENFANTS 

Tél.: (514) 934-4846 

LUNDI, LE 9 SEPTEMBRE 1996 A 20 HEURES 
SALLE WILFR1D PELLETIER 

PLACE DES ARTS: 842-2112, ADMISSION: 790-1245 
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JE VOUS 
ENTENDS 
CHANTER 

\\\\\ 
MUSÉE Ùl I À 
CIVILISATION 

in 

C H A N S O H » 

On n'a jamais vu autant d'artistes réunis! Ils forment une joyeuse bande 
- audio et vidéo, précisons-le - au Musée de la civilisation à Québec. 

C'est l'exposition JE VOUS ENTENDS CHANTER qui vous propose 
de revivre ou de découvrir les 100 dernières années de la chanson québécoise à travers 

des centaines d'objets et de photos, de souvenirs et de surprises et, bien sûr, de chansons. 
Vos yeux et vos oreilles seront comblés. Votre cœur, lui, battra fort. Et longtemps... 

Le public et les critiques sont unanimes : voilà un b i t à ne pas manquer! 
Jusqu'au 20 octobre 1996. 

Mi'sri t)f i \ 
CIVII ISA! ION 

I 85, rue Dalhousie. Québec 
Tél. : (418) 643-2158 
http://www.mcq.org 

Lt Musée de la civilisation e* subventionné 
par le mrmstere de (a Culture et des Communia lions 

http://www.mcq.org
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PARTICIPEZ A U TIRAGE ! 

JOICNEZ-VOUS 
AUX AMIS 

VOTRE FESTIVAL ! 
i 

c. 
Avec la 

carte 
obtenez... 

Taxes 
en sus 

du Maurier 

D E M O N m A L 
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Bleue 

ACCÈS EXCLUSIF ET GRATUIT 
À 5 SÉRIES DE SPECTACLES EN SALLE 

Admission générale, nombre de places limitées 

•LES SPECTACLES LABATT BLUES EN REPRISE *SÉRIE FLAMENCO JAZZ t SPECTACLES DE BOOGIE WOOGIE 
Spectrum de Montréal Spectrum en haut*, avec Jesse Cook Tente du Maurier 

•LES CONCERTS DE L'UNION EUROPÉENNE 
DE RADIO-TÉLÉVISION (UER / EBU) 
Salle du Gesù 

•ONÉ-JAZZ * LA MUSIQUE DE « KANSAS CITY 

LE NOUVEAU FILM DE ROBERT ALTMAN 

Cinéma Impérial 

^ T 3 0 $ DE C O U P O N S - R A B A I S D A N S LES 
K IOSQUES-SOUVENIRS ET RESTAURANTS 

D U FESTIVAL 

^ T U N E CHANCE DE GAGNER. . . 

LE GRAND PRIX 
Une Jetta 1996 s £ m 
de Volkswagen 

J e t t a 

2e PRIX 
Une des deux paires 
de billets 
pour 
l'Europe 

A l R C A N A D A % 

1 3 e PRIX Un des trois certificats-cadeaux de 500S 

Complexe Des Jardins . 

La carte des Amis, en vente dans les succursales participantes de la 
Société des alcools du Québec, chez les marchands du Complexe 

Desjardins et les concessionnaires Volkswagen participants. 
• Spectrum en haut, non adapte pour personnes handicapées. 
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Jetta A I R C A N A D A P s i @ Complexe Des jardins 
L f S C O N C I l S I O N N A A L S 
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Le TNM 
lève un coin 
du rideau 
Bien qu'en train de faire peau neuve, 
le Théâtre du Nouveau Monde ne quitte 
pas pour autant la scène... de l'actualité : 
dévoilée le mois dernier en présence 
de l'architecte Dan S. Hanganu, de la 
directrice artistique Lorraine Pintal 
et du président d'honneur de la campagne 
de financement Benoit Brière, la maquette 
du « nouveau » T N M est exposée, 
aujourd'hui de 11 h à 17 h, sur la place 
publique du Complexe Desjardins. Benoit 
Brière, Marc Bëland, Andrée Lachapelle, 
Jean-Louis Mil Cette, Monique Mercure 
et plusieurs autres comédiens 
seront également sur place. 

FogtlSabounn présente 

une soirée avec 

mettent en vedette 

te Carter 

II5 SEPT. 20H 
Billots 39*>S. S32*>S. S 2 6 * S M x / s e r v ) nu The.itrc St-Oenis Res TEL-SPEC 790-1111 
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S M B G 1 ' 
DISQUES COMPACTS, LIVRES, 

CASSETTES, DISQUES, BD 
\-X O U V E R T 7 J O U R S 1 Oh à 2 2 h 

-S \v 

3694 St-Denis, Montréal 713 Mont-Royal Est, Mh1 

Métro Sherbrooke Métro Mont-Royal 
849-1913 Choix et Qualité 523-6389 
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"Ce spectacle T I '|r 
allie virtuosité. UlC 
sensibilité et }çy\ 
puissance... -
Au moment du T 
rappel... -JL.. 
tout le Club 
Soda était luï M 
aussi tombé - ? 
amoureux du l . ... 
violoncelle de 
Claude 
Lamothe." 
Marie-Christine 
Biais. 
Ls Presse SODÉC 

violoncelle de V E N . / 2 8 
Claude J S A M , 2 9 
Lamothe." « J U I l 
Marie-Christine -SU _ _ _ g a M O O 
Biais. % S I C L U B 
La Presse SOgEÇ S O D A 

f I l lHS 19 50$ |« t t /s«t ) AU CLUB SODA (IWO ?70 7848) n A TOUS LES COMPTONS ADVIWOII M '991215 

Yigneault 
en spectacle 
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2YIK9 

Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (Monu­
ment-National, 1 1 8 2 , St-Laurent) 
Au)., 16 h et 21 h, Luiu, de Frank Wedekind. texte 
français de Paul Lefebvre. Mise en scène de De­
nis Marteau. Avec Sylvie Drapeau, Robin Aubert, 
Cart Bechard, Chantai Bisson, Pierre Chagnon, 
Henri Chasse, Pierre Coilin, Alain Foumier, Martin 
Larocque, Caroline La vigne, Pierre Lebeau, Di­
dier Lucien, Marie Michaud. Christiane Pasquier, 
Gérard Poirier, Jacques Drouin et Claude Hamel. 

THÉÂTRE DE Q U A P S O U S ( 1 0 0 , Ave. des rt o e . ) 
compter de mar., 20 h, EMre Jouvet 40, de 

Louis Jouvet et Brigitte Jaques. Mise en scène de 
Françoise Faucher. Avec Sylvie Drapeau, Jean 
Marchand, Luc Picard et Gaby Boudreautt. 

ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Fullum) 
Choses vues à la halte, de et avec Francine Aie-
pin, Jean Asselin, Jean Boilard, Denise Boulan­
ger. Catherine De Sève, Diane Dubeau, André 
Fortin, Jacques Le Blanc, Denys Lafebvre et Ma­
rie Lefebvre: 20 h 30. Jusqu'au 15 juin. • Matines: 
Sade au petit déjeuner, de Robert Gravai et Jean-
Pierre Ronfard. Avec Chantai Bisson, Robert Gra­
vai, Danielle Proulx, Jean-Pierre Ronfard et Da­
niel Ross. Présentation du Nouveau Théâtre Ex­
périmental. Du km. au ven., 7 h 30. Jusqu'au 14 
juin. 

CENTRE CAL!XA-LAVALLÉE Î 3 8 1 9 , Ave. 
CaUxa-Lavaiéa) 
Auj., 20 h. Le Choeur des Silences. Mise en scè­
ne de Lûk Fleury. 
LE CE NT AU R ( 4 5 3 , St-Francois-Xavier) 
Auj., 14 h, 20 h; dim., 14 h, The Friedman tamify 
fortune, de David Gow. Mise en scène de Damir 
Andrel. Avec Andrew Akman, Joan Orenstein, 
Maurice Podbrey, Theresa Tova et Vlasta Vrana. 
THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR ( 2 2 , Claude). 
Tél.: 9 9 0 - 4 3 4 3 ou 2 2 7 - 8 4 6 6 . 
La Course au Ténor, de Ken Ludwig. Adapt. de 
Benoit Girard. Mise en scène de Claude Maher. 
Avec Béatrice Picard, Claude Michaud, Luc Gue-
rin, Linda Sorgini. Louis-Martin Despa, Annette 
Garant, Mane-Chantai Perron et Harry Standjofs-
ki Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h et 22 h 
30. 

THÉÂTRE SAINTE-ADELE ( 1 0 6 9 , bout. 
Ste-Adèle). Té l . 2 2 7 - 1 3 8 9 OU 9 9 0 - 7 2 7 2 . 
Prière de ne pas m'envoyer de fleurs!, de Nor­
mand Barrash et Caroil Moore. Adapt. de Michel 
Forget. Mise en scène de Monique Duceppe. 
Avec Michel Forget, Jean Deschénes, Louise Tur-
cot. Gilles Renaud et Roger Lame. Du mar. au 
ven., 20 h 30; sam., 19 h et 22 h 30. 

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE ( 8 6 7 , 
S t - P i e r r e , T o r r o b o n n o ) . T é l . 
( 5 1 4 ) 9 6 4 - 1 2 2 0 . 
A compter de ven.. 20 h, Bousille et les justes, de 
Gratien Gélinas. Mise en scène de Femand Rain-
ville. Avec Denis Bouchard. Janine Sutto, Tony 
Conte, Dominique Leduc, Yves Bélanger, Anne-
Marie Desbiens, Patrick Olafson-Hônault, Renée 
Cossette, Robert Vézina et Jean-Bernard Hébert. 
F O Y E R S T - A N T O I N E (Chapelle. 1 5 0 , 
Grant, Longueull). T é l . 4 6 3 - 0 4 8 8 ou 
6 7 0 - 4 1 7 5 . 
Auj. et dim., 20 h, Les Grandes Chaleurs, de Mi­
chel Marc Bouchard. Productions du caméléon 
menteur. 
THÉÂTRE LE BOSQUET ( 6 6 3 , boul. Gama-
çhe. Vlctoriville). Té l . (819) 7 5 2 - 7 3 9 8 . 
A compter de mer., 20 h 30, L'Intrus, de Yves 
Amyot. Avec Jean-Pierre Chartrand, Louison Da-
nis. Julie Deslauriers et Yvon Roy. 
THÉÂTRE DU CENTRE RÉCRÉO-TOURSSTI-
QUE D U MONT SAINT-MICHEL ( 1 0 0 , Mont 
Saint-Michel, Vlctoriaville). T é l . ( 8 1 9 ) 

?5 7 - 3 1 1 1 . 
compter de ven., 20 h 30, Un Homme en soie, 

de Chantai Cadieux. Mise en scène de Louis-
Georges Girard. Avec Huguette Oligny, Patricia 
Tulasne, Caroline St-Onge. Claude Laroche et 
Karim Toupin Chaieb. 

tre, pianiste (Prix d'Europe 1995); 19 h, proclama­
tion des gagnants. 
ÉGLISE SAINT-VIATEUR (Outremont) 
Auj.. 20 h. Choeur Classique de Montréal. Dir. 
Marthe Laçasse. Rameau, Rigatti. Bernstein. 
Handel. 
L'USINE C ( 1 3 3 5 , Uéondo) 
Auj., 20 h, musique pour orchestre de haut-par­
leurs, de Francis Dhomont. ACREQ. 
ARÉNA MAURICE-RICHARD 
Dim., 18 h, Orchestre Italiana et Renzo Arbore. 
ténor. 
UNIVERSITÉ MoQILL (Redpath HaN) 
Dim.. 20 h, Chorale féminine du Gesù. Dir. Patri­
cia Abbott. Dvorak, Morrison, Leck, DaJey. Lun., 
20 h, Ensemble à cordes Okros (Hongrie). 
ÉGLISE SA1NTE-BRIGIDE (ongle René Lé 
VOOOjUO - Alexandre De Sève) 
Dim., 20 h, Ensemble vocal masculin Ganymède. 
Noèlla Huet. mezzo-soprano. Brahms. Bruckner, 
Mendelssohn, Schubert. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mar., 19 h 30, Cathedral Singers et orchestre. Dir. 
Gerald Wheeler. Karma Gauvin, soprano, Patricia 
Green, mezzo-soprano, Daniel Tayior, haute-con­
tre, Michiel Schrey, ténor, et Daniel Lichti, bary­
ton. Dir. Gerald Wheeler. Messe en si mineur 
(Bach). Mer., 12 h 30. Gayle Martin, organiste. 

M O N U M E N T NATIONAL 
Mar., 20 h, Manon Feubel, soprano. Michael 
McMahon, planiste, et ensemble instrumental. 
Strauss, Schubert, Fauré, Poulenc, Chausson, 
Dvorak, Charpentier. Gounod, ViUa-Lobos. 
GRAND SÉMINAIRE (Chapoio) 
Mar., 20 h, Jean-Pierre Couturier, baryton, et 
Yves G. Préfontaine, organiste. Messe d'orgue 
(Grigny). 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Jeu., 20 h, Société de Musique contemporaine du 
Québec. Ensemble de la SMCQ. Dir. Walter Bou-
dreau. Jacques Drouin, pianiste, Jean-Guy Bois-
vert, clarinettiste, et Serge Desgagnés, percus­
sionniste. Harlekin (Stockhausen), Eonta 
(Xenakis), Compressions (Bouchard), Entre Be-
lacqua et Nell (M. Boudreau). 

Variétés 

Musique 

M A G A S I N OOILVY (Softo Tudor) 
Auj., 14 h 30. Concerts Jeunesse: récriai de débu­
tants. Ven., 17 h 45, Derek Yaple-Schobert, pia­
niste. Franck, Haydn, Rachmaninov, Babajanian, 
Gougeon. 
PLACE DES ARTS (Salle WIHrld Pooodor) 
Auj., 20 h, Tosca (Puccini). Opéra de Montréal. 
Dernière. 
PLACE DES A R T S (Cinquième Soie) 
Concours international de Musique de Montréal. 
Discipline: piano. Auj., 20 h, Valeria Resian, ga­
gnante du Prix du public. 
CHAPELLE HISTORIQUE D U BON-PAS­
TEUR 
Auj.. 20 h. Michel Ducharme. baryton. Mahler. 
Martin. Strauss, Wotf. Mar., mer., et jeu., 10 h. 14 
h et 19 h; ven., 9 h et 14 h, auditions du Prix 
d'Europe. Ven., 18 h, récital de Stéphan Sylves-

PLACE DES ARTS (Softo Wfrid PoftoHof) 
Mar.. mer., jeu., ven., 20 h, Fiddler on the Roof, 
comédie musicale de Joseph Stein. Avec Théo­
dore Bikel. 
PLACE DES ARTS (Studio-Théâtre Du Mau-
rior) 
Auj.. Christiane Raby; jeu., ven., 20 h, Monique-
Andrée Michaud chante Aznavour. 
THÉÂTRE NATIONAL ( 1 2 2 0 , Sto-Cothorino 
o.) 
Auj., 19 h. Anthony Kavanagh. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES ( 8 7 , Sto-Co-
therine o.) 
Mar.. 21 h 30. Fastbacks et Menthol. 
LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Ven., 22 h 30. Aziz Tabah. 
SCÈNE EXTÉRIEURE (près du Complexe 
Desjardkis, sur la rue Sto-Catherine (entre 
Jeanne Manco et Bleury) 
Mer., 20 h 30, Présidents of the United States of 
America. 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Prince-Arthur o.) 
Auj., 20 h, Sun City Rockers. Lun., 22 h, Funka 
Fones. 
PETIT CAMPUS ( 5 7 , Prince-Arthur o.) 
Dim., 20 h, Finder Keepers. 
L'ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD ( 1 6 1 , 
Ontario o.) 
Mer.. 20 h 30, place aux poètes avec Alfredo La-
vergne et Jean-Marc Desgent. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Louront) 
Auj., 20 h. l'Orkestre des Pas Perdus. Mar., 21 h. 
Guided By Voices et Railroad Jerk. 
QUAI DES BRUMES ( 4 4 8 1 , St-Donte) 
Auj., Féroce Feta etTchigaboux; dim., Brtt Bes-
son. dès 21 h 30. 
LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , St-Denis) 
Auj.. Yessongs avec Gaia; dim., Trio Mile-End: 21 
h 30. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Auj., 22 h 30, An gel chante Janis; dim., 20 h 30, 
match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes. 
LA BOÎTE A M A R I U S ( 5 8 8 5 , Papineau) 
Alain F. Lamontagne et Jean-Maurice: 21 h 30. 
L'AIR D U T E M P S ( 1 9 1 , St-Paul o.) 
Auj. et dim., dès 21 h, Leni Stem. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul o.) 
Auj.. Dany Pouliot et Rejean Audet; dim., Dany 
Pouliot et Daniel Blouin: 20 h. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul o.) 
Groupe Lux et Yelo Moto: dès 20 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 9 , St-Hu-
bort) 
Auj. et dim., 21 h. Pierrot Dipappas. Ven.. 21 h 
30. Syrvie T. Gagné. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , Aytmer) 
Dim., de 20 h à minuit, Trio Bernard Primeau et 

Rémi Bokjuc. 
AU HASARD (SOS, Ontario o.) 
Dim., de 17 h S 21 h, Capitaine No. 
LES RETROUVAILLES ( 1 7 0 9 , St-Denis) 
Les Denizens: dès 21 h. 
KOJI'S KAIZEN ( 4 1 2 0 , Sto-Cothorino o.) 
Dim. et lun., de 19 h 15 à 22 h 30. Trio Greg Clay-
ton. 
USINE C ( 1 3 4 S , Ave. Lolonde) 
Au)., 20 h, En deux tempe trois mouvements, 
avec Francis Dhomont. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , S I I oui oui) 
Mar. et mer., 22 h, Alberto Tosca. 
CENTRE DES ARTS SAIDYE B R C N F M A N 
( 5 1 7 0 , Chemin do te Cote-S.e-Cether.v ») 
Double identité, basé sur Shvc tru zayn a yld, de 
Sholom Aleichom. Mise en scène de Bryna Was-
serman: 20 h. Jusqu'au 20 juin. 
LE P T Î T BAR ( 3 4 5 1 , S i Dente) 
Auj., soirée Brassens (Louis-Etienne); dim., Jean 
Viau: dès 21 h. 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bennett) 
Zarzueia: 21 h 30; dim., 20 h 30. Louis-Philippe 
Hébert. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denis) 
Affaire Tournesol: dès 21 h. 
CAFÉ SARAJEVO (208O, CtertO 
Auj.. U r /8 Tigers; dim., Le soleil tzigane: dès 21 
h. 
CAMERA ( 2 0 7 1 , Sto-Cothorino o.) 
Auj.. 21 h 30. Streetnix. 
ISART ( 2 8 3 , S t-Antoine o.) 
Dim., 20 h 30, groupe Louise Denson. 
L'AUTRE BAR ( 2 7 8 , Laurier o.) 
Dim., dès 21 h, Pierre Béluse, André Leroux. Da­
niel Lessard et Shane MacKenzie. 
L'ENTRE-TEMPS ( 9 0 7 0 , St-MtehoO 
Lun. et mar., 21 h 30. Mathieu Grégoire. 
ATELIER A L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, Lon-
guouH) 
Auj.. 20 h 45. Michel Faubert; lun.. 20 h, Pierre 
Calvé. 
VOLTAIRE ( 1 1 , Prince-Arthur o.) 
Lun., 22 h, Mémoire Vive. 
LE VIEUX PALAIS ( 2 5 5 , St-Éttenno, L'As­
somption) 
Groupe Swing Dynamique: 20 h 30. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , Toochoroau, Broeaord) 
Normand Gagné chante Pink Floyd: dès 21 h. 
LE VIEUX CLOCHER ( 6 4 , Morry n. , Magog) 
Michel Rrvard: 20 h 30. 
CHAPELLE DE ST-CALIXTE (St-Colixto) 
Auj., 20 h. Running Shoes. 
LE CAPfTOLE (Québec) 
Lun.. 20 h 30. Engelbert Humperdinck. Mar.. 20 h 
30, Max Webster. Erws Story. Du mer. au sam.. 
20 h 30. Jusqu'au 22 juin. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN ( 1 8 5 , 
Ste-Catherino o.) 
Oeuvres de Louise Bourgeois et Louis Comtois et 
Jacques Foumier. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 
h; mer., de 11 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Joan Noël Desmarais, 1 3 7 9 , Sher­
brooke o.) 
Expositions Klki Smith, Images d'objets, objets 
d'images et Madeleine Dansereau: bijoux et paru-
res. Du mar. au dim., de 11 h à 18 h; mer., de 11 
h à 21 h. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MON­
TRÉAL (Angle Pie I X et Sherbrooke o.) 
Bijoux de Tone Vigeland. Oeuvres d'Ettore Sott-
sass et Gaetano Pesce. Sculptures de verre de la 
collection Louise et Laurette D'Amours. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-

) 
Oeuvres de Marc-Aurôle Fortin. Du mar. au dim.. 
de11 h à 1 7 h . 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lou­
ront) 
Exposition Dialogue dans le noir. Du mar. au 
dim.. de 13 h à 20 h. Jusqu'au 7 septembre. 
MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT ( 6 1 5 , 
Ave. Sto-CrobO 
Exposition Un toit à soi. Jusqu'au 13 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE ( 1 1 0 , Chemin LaSat-
lo) 
Exposition Ozias Leduc et l'église des Saints-An-g9S de Lachine. Installation de Frank Morzuch. 

u mer. au dim.. de 11 h 30 à 16 h 30. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke o.) 
Expositions Montréal, tout est hockey et Tom 
Thomson. Du mar. au ven., de 10 h à 18 h; jeu., 
de 10 h à 21 h; sam.. dim.. de 10 h à 17 h. 
ARTEFACT INTERNATIONAL ( 1 0 2 , Laurier 
o.) 
A compter de lun.. objets himalayens du Népal. 
Du lun. au mer., de 10 h à 18 h; jeu., ven.. de 10 
h à 21 h; sam.. de 10 h à 17 h; dim.. de midi à 17 
h. 

ARTICULE ( 1 5 , Mont-Royal o. , Suite 1 0 5 ) 

M g 4 7 J « i l k 20b :| Ont» Molson 
B I L L E T S 29.50$. 39,50$, 49,50$ tsxti incluttt (+ ttrvict) 

aux guichets du CENTRE MOLSON et tout les comptoirs ADMISSION. 
Réservations: 790-1245. Ext. de Montréal: 1-800-361-4595 

Les maladies 
inflammatoires 

de l'intestin. 

Seule la douleur 
est prévisible. 

Fondation canadienne des 
maladies inflammatoires 
do .intestin 

Avec votre aide, 
nous trouverons 

un traitement curatif. 

1 800 461-4683 
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Expositions Proximité et Sweet Nothlngs, installa­
tion de John Zeppetelli. Du mer. au dim., de midi 
à 17 h. Jusqu'au 19 juin. 
B 3 1 2 ( 3 7 2 , Ste-Cathertne o.. Suite 3 1 2 ) 
Oeuvres de Storme Arden, Janet Carmichael. 
Qreg Forrest. Shaun Gouqh. Andréas Guibert 
Kelly Lycan, Kelly Mark, Marilyn McAvoy, Les 
Newman et Charmaine Wheatley. Du mar. au 
sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 22 juin. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE D U QUÉBEC 
( 1 7 0 0 , St-Donte) 
Exposition Albert Dumouchei. Du lun. au ven., de 
9 h à 17 h. Jusqu'au 20 juin. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN ( 8 1 7 0 , Che­
min de la Côte-Ste-Catherine) 
Exposition Une célébration du théâtre yiddish. Du 
lun. au jeu., de 9 h à 21 h; ven., de 9 h à 17 h; 
dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 20 juin. 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
( 4 4 4 , Sî-Gabriei) 
Exposition Nostalgie, oeuvres de Konstantln Ve-
litchkov. Du lun. au ven., d e 1 0 h à 1 7 h ; sam., de 
midi30 à 16 h 30. Jusqu'au 21 juin. 
CEKTRE D'EXPOSITION CIRCA (372, ste-
Catherine o.) 
Sculptures de Jephan de Villiers. ssculptures-cé­
ramiques d'Emile Desmedt, peintures d'Alain Wi-
nance et photographies de Jean-Dominique Bur-
ton. Du mer. au sam., de midi à 17 h 30. Jusqu'au 
13 juillet. 
CENTRE DE CRÉATIV ITÉ DES SALLES D U 
GESÙ ( 1 2 0 0 , do Bleury) 
Auj., de midi à 18 h, oeuvres de Robert Bertrand, 
Lise Lôtoumeau, Danielle Binet, Gérard Bnsson, 
Ginette Déziel. Manon Fafard, Normand Forget, 
Suzanne Jory, Huguette Noury et Jocelyne Trem­
blay. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS D U 
QUÉBEC ( 4 2 4 7 , St-Dominique) 
Installations de Shiriey Berk Simon. Du mar. au 
sam.. de 11 h a 17 h. Jusqu'au 22 juin. 
CENTRE DESIGN U Q A M ( 1 4 4 0 , Sarujuênet) 
Auj. et dim., de midi à 18 h, exposition Voyage-
ments... Voyons. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
T E M P O R A I N D E MONTRÉAL ( 3 1 4 , Sher­
brooke o.) 
Photographies de R. Baillargeon, R. Bourdeau, G. 
James et I. Paterson. Du mer. au dim., de midi à 
19 h. Jusqu'au 28 juillet. 
COMMENSAL D U MUSÉE ( 5 1 2 2 , Coto-doo-
NEIGES) 
Oeuvres de Jeanne Auclair, Tulio Flores, Sylvia 
Chapeau et Martina Bank. Tous les jours de 11 h 
à 23 h. Jusqu'au 30 juin. 
CONSEIL DE LA PEINTURE DU QUÉBEC 
( 4 6 0 , Sto-Cothorino o. , Suite 9 1 3 ) 
A compter de mar., exposition Messages 11, oeu­
vres de Mahtyn Rubensiein. Du mar. au jeu., de 
10 h à 17 h; sam., de 13 h à 17 h. 
ÉDIFICE SUN LIFE ( 1 1 5 5 , Metcatfo) 
Exposition Terre, oeuvres de Jean-François Bé-
gin, Eve Damie, Suzanne Fertand, Denise Guay 
et Louis Lapomte. Du lun. au ven., de 9 h à 21 h. 
Jusqu'au 11 juin. 
ESPACE 5 2 2 ( 3 7 2 , Ste-Catherino o.) 
Peintures de Nancy Petry. Du mer. au sam., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 29 juin. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES ( 8 1 3 , 
OnTARIO E.) 
Expositions Occultation, de Hubert Durocner. et 
Fusion, de Michel Guilbeautt. Du mar. au sam., 
de midi à 18 h. Jusqu'au 29 juin. 
GALERIE S I M O N BLAIS ( 4 5 2 1 , Clark) 
Oeuvres de Lorraine Pritchard. Du mar. au sam., 
de 9 h 30 a 17 h 30 Jusqu'au 6 juillet. 
GALERIE CHRISTINE M A R I E ( 8 0 7 , Racbei 
o.) 
Oeuvres d'Antoine Merlin. Du mar. au sam.. de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 30 juin. 

GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2tème éta­

ge) 
Auj. et dim.. de midi à 18 h, oeuvres de Charles 
Bergeron et Carmen Ruschiensky. 
GALERIE DAZIBAO ( 2 7 9 , Sherbrooke o. . 
Suite 3 1 1 C ) 
Auj. et dim., de midi à 17 h, photographies de Da­
niel Dutil. 
GALERIE D E BELUEFEUILLE ( 1 3 6 7 , Ave. 

) 
Oeuvres de Alexis Arts. Yvette Boulanger, Michel 
Casavant. Richard Hétu, Anna Noah et Pierre 
Tougas. Du lun. au sam.,de 10 h à 18 h; dim.,de 
midi30a 17 h 30 

G A L E R I E D ' A R T D E B O U G A I N V I L L E 
( 4 5 1 1 , St-Donte) 
Oeuvres de Virginia P. Bordeleau, Robert Savi-
gnac, Luc La?réméré. Danielle Lanteigne et André 
Pitre. Lun., mar., de 11 h 30 a 15 h 30: mer., 
sam., dim.. de 11 h 30 à 17 h; jeu., ven., de 11 h 
30 à 19 h 30. Jusqu'au 8 juillet. 
GALERIE D E LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , do SoJo-
borry) 
Photographies de Susan Coolen et Gall Paslaws-
ki. Du mar. au ven., de 14 h à 17 h; mer., de 18 h 
à 21 h; dim., de 13 h à 16 h. Jusqu'au 30 juin. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART D U QUÉ­
BEC ( 3 8 4 , St-Paul o.) 
Exposition Les enfants de la terre et du feu. Du 
mar. au ven., de 10 h à 18 h; sam., de 10 h à 18 
h. Jusqu'au 15 juin. 
GALERIE ERIC DEVLIN ( 4 6 0 , Sto-Cathori-
no o., Suite 4 0 3 ) 
Oeuvres de Paul Béliveau et Michelle Héon. Du 
mer. au ven., de midi à 18 h; sam., de midi à 17 
h. Jusqu'au 15 juin. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT ( 2 1 6 , 
Ave. Querboo) 
Peintures-assemblages de Yves Paré. Du mar. 
au ven.. de 13 h à 18 h; sam., dim.. de 13 h à 16 
h. 
GALERIE D U SAC (Atrium du pevtton Sa-
muel-Bronfman, 3 0 0 0 , Jean-Brillant) 
Exposition L'Instant. Du lun. au jeu., de 8 h 30 à 

23 h; ven.. de 8 h 30 à 21 h; sam.. dim., de 10 h à 
17 h. Jusqu'au 14 juin. 
GALERIE ENTRE CADRE ( 4 8 9 7 , S U o o > 
rent) 
Auj. et dim., oeuvres de Jean-Marie Monceiet. 
GALERIE ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 , MM) 
Exposition Fin d'année des étudiants et finissants 
du Centre des métiers du verre du Québec. Ou 
lun. au ven., de 9 h à 17 h (fermée les jours fériée 
et du 1er juillet au 4 août). Jusqu'au 27 septem­
bre. 
GALERIE CLARENCE GAG NON ( 1 1 0 8 , Lau­
rier o.) 
Oeuvres de Riopelle. Bellefleur. Richard. Ayotto, 
C. Jean, A. Pitre, M.A. Fortin. P.Tougas et J . Cor-
no. 
GALERIE K U M A N T I R I S ( 7 4 2 , boul. Déco-
rie) 
Oeuvres de Stanley Cosgrove. Missakion, Atone 
Soiy. Marcel Ravary, René Lemay. Nori Peter et 
Patricia George. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ ( 4 2 9 8 , 8 1 * 
Laurent) 
Sculptures de Jackie Winsor. Du mar. au ven., do 
10 h à 18 h; sam.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 15 
juin. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 

1 4 2 8 , Sherbrooke o.) 
compter de mar.. meubles d'art de Sherry Prt-

bik Du mar. au ven., de 11 h à 18 h; sam., de 11 
h à 17 h. 
GALERIE D'ART LEONARD & B INA ELLKM 
( 1 4 0 0 , bou l . do Moteonnouvo o.) 
Exposition des étudiants (es) de premier cycle do 
la Faculté des beaux-arts de l'Université Ôoncor-
dia. Du lun. au ven., de 11 h à 19 h; sam., de 13 
h à 17 h. Jusqu'au 7 juillet 
GALERIE U E U OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherino 
o., Suite 5 2 3 ) 
.Auj.. de midi à 17 h, oeuvres de Marc Leduc. 
GALERIE CAMERA LUCIDA ( 2 0 7 1 , 51-Lau­
rent) 
Auj.. de 11 h à 15 h; dim.. de 13 h à 16 h. exposi­
tion Harvest Pilgrims, photographies de Vincenzo 
Pietropado. 
GALERIE MAZARINE ( 1 4 4 8 , Sherbrooke 
o.) 
Gravures anciennes de Basilius Besler. William 
Curtis et Maria Sybilla Merian. Gravures d'oiseaux 
et de nids de James Botton. Eaux-fortes de Wo». 
liam Hogarth et oeuvres de Giambattista Piranesi. 
Sculptures de bronze de Joël Claude et Dont Dor-
nier. 
GALERIE OEUVRES V I V E S ( 1 4 4 4 , Sher­
brooke o.) 
Oeuvres de Lynda M Bruce. Johanne CuHon, 
Yves Décarie. Suzanne Desbiens. Élaine Des­
pins. Ginette Gasse, Irena Korosec, Jacques La-
jeunesse et Jacques Léveillé. Du lun. au ven., de 
10 h à 18 h; sam., de 10 h à 17 h; dim.. de midi à 
17 h. 
GALERIE PARCHEMINE ( 5 0 , St-Paul o.) 
Peintures sur soie de Sylvie Bernadette, aquarel­
les de Antoma Markopoulos. acryliques de Maxi­
me Ben Hain. aquarelles de Yong Sook Kim Lam­
bert, peintures de Madeline Tailleur et Berdj 
Tchakedjian. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER ( 4 1 0 , d o 
VoudrouN) 
Oeuvres de Louis Perrter, Nicole Tremblay, André 
Michel, Hélène Corn veau. Jean D aigle, Richard 
Perrier, Jacques Théberae, Ludmina Armata, Jo­
sée Hotte. Date Mills. Paco, Richard Savoie et 
Céline Gignac. Tous les jours de 10 h à 21 h; 
sam., de 10 h à 17 h. 
GALERIE PINK ( 1 4 5 6 , Notio Darne o.) 
Sculptures et spécimens de P. Pink. Du ven. au 
dim.. de 13 h à 17 h. 
GALERIE SKOL ( 2 7 9 , Shorbrooko o., Suite 
3 1 1 A ) 
Sculptures de Byron Johnston. Crystal Lee, Kip 
Jones et Lois Hueyheck. Jusqu'au 16 juin. 
GALERIE SOUS LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 6 , Ave. Nobo-Domo-do-Groeo) 
Gravures de Stanley William Hayter. Du 

mer. au ven., de 14 h 30 à 17 h 30; sam., de 
11 h à 15 h. Jusqu'au 17 septembre. 
GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste CBB» 
rino o.) 
Oeuvres de Richard Mill. Du mer. au ven.. de midi 
à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 22 juin. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 8 4 , 
Sherbrooke o.) 
Oeuvres de Henri Masson. P. V. Beauheu. J W. 
Morrice, Christian Deberdt. Odette F. Auciair, Eie-
ne Gamache. Du lun. au ven., de 10 h à 17 h 30. 
GALERIE V .A .V . ( 1 3 9 5 , bout René LévoOj 
que o.) 
Exposition Hommage à Roland Smith. Du lun. au 
ven., de 10 h à 22 h; sam., de 10 h à 17 h. Jus­
qu'au 27 juin. 
GALERIE VOX ( 4 0 6 0 , St-Leurent) 
Exposition Vues en abîmes, oeuvres d'André Clé­
ment. Du mer. au dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 
30 juin. 
GALERIE WADDINGTON ( 1 4 4 8 , Shorteoo-
k o o . ) 
Oeuvres de Jacques LecJaire. Jusqu'au 29 juin. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , Ave. Greone) 
Oeuvres de Linda Schneider Granatstein et Sytvie 
Hétu. Du lun. au ven., de 10 h à 17 h; sam., de 10 
h à 17 h. 
GUILDE C A N A D I E N N E DES M É T I E R S 
D'ART DU QUÉBEC ( 2 0 2 5 , PooO 
Sculpture céramique de Rose Szasz. Du mar. au 
ven., de 9 h à 17 n 30; lun., sam.. de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 5 juillet. 
L'OREILLE RECOUSUE ( 4 8 3 8 , Ste Coësoil 
no o.) 
Oeuvres de Cristina-M. Gouin et Nathalie Pré­
vost. Jeu., ven., de midi à 18 h; sam.. dim., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 23 juin. 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave. Pierre de 
Coubortki) 
Exposition Sur la piste des Jeux. 

Le cadeau idéal pôtir la fête 
des pères... et des grands-pères! 

D . D . A et Product ions Mart in G é l i n a s présentent 
THE 

À I A ' FVTLc É S E s T I k T s 

Samedi le 27 juillet 1996,20h 
E n 1 * ~ p a r t i e : L E P I A N I S T E 

R i c h a r d Abe l 
«ft> Place des Arts 

BOetsenverétàlsfMA/ 
5 1 4 0 4 1 1 1 1 2 * 
A d m ^ o n / 5 1 4 7 0 0 1 

PRODUCTEURS EXÉCUTIFS: DIDIER M0RISS0NNEAU ET MARTIN GÉLINAS 
— i f ^ 

BISTRO SAQ • PAVILLON DU SCOTCH • COURSE DES SERVEURS BELLE GUEULE • CONCOURS DU HOUBLON D'OR • SALLE DE BILLARD 
BLACK LABEL SWIMMINf. • SALON V I P . AIR L IQUIDÉ • BOUTIQUE • KIOSQUES ALIMENTAIRES • MAGASIN SAQ • DEGUSTATION A 
L'AVEUGLE • RESTO A LA BIERE • SOUPER-BENEFICE • SOUPER FEUX D'ARTIFICES • ATELIERS ET CONFERENCES • SPECTACLES • 
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I Galeries d'art 

La peinture de Robichaud dépasse l'illustration 
RAYMOND BERNATCMEZ 

Depuis ma récente rencontre avec le peintre Louis Robi­
chaud, j'associe le nom et l'image de ce jeune peintre figu-
tatif fort talentueux à celui... d'Edith Piaf. 

Né dans le quartier Hochelaga-
Maisonneuve en 1963, Robichaud 
a commencé à gagner sa vie fort 
jeune, soit vers l'âge de 12 ans, en 
peignant d'abord puis en vendant 
dans les rues de Montréal les ta­
bleaux produits. 

Comme Piaf, Robichaud n'a pas 
eu la vie facile. Comme elle, il a 
appris l'essentiel de son art en 
s'inspirant d'abord des oeuvres 
créées par les grands maîtres euro­
péens ( il voue une admiration par­
ticulière à Rubens ) . 

La production de ses premières 
années d'artiste adulte a été consa­
crée à la création de tableaux met­
tant en scène des enfants « imagi­
naires », aussi bien qu'à l'art 
animalier. Puis il a vécu sa période 

> symboliste », sinon surréaliste, 
moins appréciée que les précéden-

•tes dans son environnement immé­
diat . 

Pendant toutes ces années, Robi­
chaud a mangé de la « vache enra­
gée » et « tiré le diable par la 
queue ». Durant quelques décen­
nies, on ne le sait que trop, l'art fi­
guratif a été ( et est toujours à un 
cenain point encore ) mal vu dans 
les cénacles de la création, et mal 
perçu dans les officines gouverne­
mentales. Sans appui et sans sub­
vention, il va de soi, Louis Robi­
chaud a gagné sa vie à la dure. Pas 
question pour lui de pouvoir accu­
muler des tableaux et monter une 
exposition. Ces oeuvres étaient 
écoulées sur le marché au fur et à 
mesure, pour assurer sa propre sur­
vie. Comme il le dit lui-même, le 

dilemme est apparemment insolu­
ble : « Si tu vends tes oeuvres, tu 
ne peux pas les exposer et si tu ne 
les vends pas, tu dois aller travail­
ler pour gagner ta vie et alors tu 
n'as plus de temps ni d'énergie 
pour créer. » 

Puis, il y a environ deux ans, le 
galériste Yves Laroche de la rue 
Saint-Paul, dans le Vieux-Mont­
réal, lui a proposé d'acheter la pro­
duction des mois à venir de maniè­
re à lui permettre enfin de 
démontrer publiquement son sa­
voir-faire. Les 24 tableaux issus de 
ces 15 derniers mois de travail sont 
actuellement suspendus aux cimai­
ses de la galerie Yves Laroche. 

Comme Piaf, encore une fois, ce 
sont les rues de sa ville que Louis 
Robichaud a voulu chanter. Ses ta­
bleaux « semblent reproduire » en 
enfilade les façades des maisons et 
des commerces sur les petites rues 
de Montréal avec ici et là les reli­
quats d'affiches publicitaires an­
ciennes et récentes, peintes sur la 
brique ou l'agrégat même. Ces pe­
tites rues nous sont à tel point fa­
milières qu'il nous semble recon­
naître la plupart d'entre elles. Elles 
ne sont pourtant qu'« imaginai­
res », comme les enfants des ta­
bleaux de ses précédentes périodes, 
en ce sens qu'elles sont constituées 
d'un amalgame de façades dispara­
tes, existantes ou plus ou moins 
imaginées par lui, rassemblées par 
ses soins et au gré de l'inspiration 
du moment. 

Ainsi nous apparaît donc le 
Montréal de Louis Robichaud à la 

Un tronçon « Imaginé » de rue de Montréal dont l'une des façades est dotée d'une pub de La Presse. 

galerie Yves Laroche. Un Montréal 
constitué de devantures de bouti­
ques ( « binerie » de la rue Mont-
Royal, de livres d'occasion, de fleu­
ristes, de café, de bar, de charcute­
rie etc.. ) plus sympathiques les 
unes que les autres, et qui, dans ces 
assemblages, n'existent pas vrai­
ment. La fleur de macadam de l'art 
qu'est Louis Robichaud nous pro­
pose donc ce qu'il aime sans doute 
le plus au monde, le milieu de vie 
dans lequel il a grandi et qui l'a 
marqué à jamais. C'est ce Montréal, 
avec ses façades et ses affiches 
peintes, qu'il ne veut jamais voir 
disparaître. Chaque fois que l'une 
des ces façades s'abat sous le pic 

des démolisseurs, c'est un pan de 
sa vie qui s'écroule. Et il nous fait 
prendre conscience de cela avec son 
exposition. Nous sommes de cette 
ville-là, nous avons vieilli avec elle 
et « l'esprit » de ses rues est impré­
gné à jamais dans nos mémoires. 

Ce jeune peintre est un artiste 
véritable. Son coeur bat puissam­
ment pour l'art. Ce qu'il fait ne re­
lève pas de la simple illustration. 
Sa motivation est profonde. Et cela, 
le public le ressent. Les amateurs 
d'art qui feront la découverte de 
Robichaud aujourd'hui ou demain 
ne pourront malheureusement plus 
acquérir l'une des oeuvres origina­
les exposées chez Laroche, toutes 

i 
ayant été vendues déjà. Mais on 
peut se procurer des photo-litho» 
graphies en galerie. Pour la pre­
mière fois dans son existence, 
Louis Robichaud pourra enfin dis­
poser de quelques mois pour pro­
duire, à tête reposée, le contenu de 
sa prochaine exposition. Si, dans 
l'avenir, Robichaud, entreprend de 
laisser parler davantage encore son 
âme dans sa peinture, il peut aller 
fort loin. 

L'exposition des tableaux de Louis Robi­
chaud se poursuit aujourd 'nui et demain 
chez Yves Laroche, Galerie d'art Inc., 4, rue 
St-Paul Est. Entrée libre, de 11 h à 19 h. 

LES GALERIES MUSEES ENCANS 

= = MUSÉE D ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL . 

LOUISE BOURGEOIS 
D U 2 8 A V R I L A U 2 2 S E P T E M B R E 1 9 9 6 

s c u l p t u r e s 
i n s t a l l a t i o n s 

d e s s i n s 

mi 

m 

( 1 IARI I S S U C S A N 
présente Gilgamesh 

Expo d'un jour 
:fe9Juin de 13 h à %M 

Salle Diplomat 

Le dimanche 9 juin de 14 h à 18 h 
VERNISSAGE DES OEUVRES DE: 

GILBERT BOURGOUIN 
LITTORIO DEL SIGNORE 
MADELEINE TAILLEUR 

L'EXPOSITION DURERA JUSQU'AU 21 JUIN 

1303. N O T R E D A M E , L A V A L T R I E , Q C 
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Importante vente aux enchères par catalogue d'art, d'antiquités et 
d'objets précieux comprenant le contenu d'une très Importante 

maison montréalaise et une partie de la collection de porcelaines 
de Mlle Ellzabeth Rameay en quatre sessions juin 1996 

EXPOSITION PRÉLIMINAIRE : Vendredi 14 juin de 10 h à 21 h, 
Samedi 15 Juin de 10 h à 18 h et Dimanche 16 juin de 10 h à 18 h 

VENTE MARDI 18 JUIN À19 H 30 PRÉCISES : 
Plus de 250 tableaux, aquarelles et dessins canadiens, américains et européens. 

VENTE MERCREDI 19, JEUDI 20 ET 
VENDREDI 21 JUIN À19 H 30 PRECISES : 
Sessions générales comprenant du mobilier anglais des 
18e et 19e siècles, une quantité de mobilier français de 
style; une très rare commode québécoise du milieu du 
18e siècle en placage de palissandre pour le séminaire 

de Montréal; une collection importante d'argenterie 
incluant des pièces de Benjamin Smith, Elkington et 
Puiforcat; de la porcelaine ancienne, des tapisseries du 
17e siècle, des miroirs, des lampes, des lustres, du cris-

II tal, des bronzes du 19e siècle et Art déco, incluant deux 
oeuvres de Chiparus; des cannes anciennes, des tapis 

|fj d'Orient, des bijoux, des objets de collection et bien 
d'autres choses. 

vhM^fcw m Les Encans 

» m 

MUSÉE MCCORD 
690. RUE SHERBROOKE Q • (SM) JW-7W0 • MÉTRO McOOL 

inneys 
2435, Duncan 

H4P 2A2 
Tél.: (514) 345-0571 Fax: (514) 731-4081 
Olivier Leroy et David Kelseyy encanteurs 
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C O N C O U R S 
u Maur ie r v o u s reçoit 
ne invitation à ne pas manquer 

• . . . . 

Composez le 
1 900 451-3322. 

Participez au concours Jazz du Maurier vous reçoit 
Vous courez la chance de gagner instantanément 

l'une des vingt paires de billets pour assister à un spectacle 
au Festival International de Jazz de Montréal. 
Chaque paire de billets inclut un repas pour 

deux personnes sous la tente du Maurier. 
-

De plus, vous serez éligibles au tirage du grand prix. _ 
En effet, un voyage de trois jours pour deux personnes 

au Festival International de Jazz du Maurier 1997 à Vancouver 
sera tiré. Ce voyage inclut l'aller-retour en avion, 
l'hébergement ainsi que les billets de spectacles. 

Age minimum : 19 ans. Frais d'appel : 50 C. Valeur approximative des prix : 4000 S. 

Le concours prend fin le 27 juin à midi. Le tirage aura lieu le 27 juin 1996 a 14 heures. 

Pour obtenir les règlements du concours, veuillez écire à l'adresse suivante 

en précisant la mention «Concours J a z z du Maurier vous reçoit - Règlements généraux» : C.P. 467 , Montréal (Québec) H4Z 1J7. 

du Maurier : commanditaire principal du 
Festival International de J a z z de Montréal. 

du Maurier 

FESTIVAL 

J A Z Z 
DE MONTREAL 
UllUIlllIUUllIUI 

• •» -•• a i t - ••• i v f M . 

Bleue 

A I R C A N A D A 

T 
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Cuisine simple et soignée 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

M 
ême si ce n'est 
plus la campa­
g n e et que 
L ' A s s o m p t i o n 
ressemble à la 
g r a n d e b a n ­
lieue de Mon­

tréal, ce qui fut un village conserve, 
malgré ses infortunes, le charme 
indéniable de la vie à la campagne. 
Sinueuse, la rivière coule tranquil­
lement. Dans les petites rues, au 
hasard et comme autant de rappels 
du passé, quelques maisons d'au­
trefois gardent le souvenir de leur 
vie aux champs. 

Le Prieuré est une maison qui, 
sans être historique, a une histoire 
qui remonte assez loin dans le 
temps. Malgré ce que pourrait évo­
quer le nom, elle n'a jamais été un 
lieu de prières. Mais entre ses 
murs, est resté suspendu un calme 
évocateur. C'est la maison d'un cui­
sinier et de sa famille. 

Agrandie pour remplir ses nou­
velles fonctions, elle a gardé ses li­
gnes harmonieuses... et ses plates-
bandes fleuries. Dans la grande sal-

• le à manger, les boiseries, quelques 
beaux objets qui ont valeur d'anti­
quités, les teintes que l'on a choi­
sies, la fenestration ancienne, 
créent une atmosphère particulière 
qui ne conserve que le beau côté 
du passé. 

Dans cette maison dirigée par 
une famille, la cuisine est celle 
d'un chef qui aime* son métier. 
Chaque assiette est présentée avec 
un soin méticuleux. Les garnitures 
sont étudiées pour le coup d'oeil et 
pour la fraîcheur : petites pousses 

et verdures fines entremêlées, 
fleurs de ciboulette ou fleurs 
bleues, succession de demi-lunes 
de citron autour de l'assiette, etc. 

En entrée, la truite marinée avait 
une douceur et un moelleux dans 
la chair qui était mis en valeur par 
l'apprêt, mi-acide mi-parfumé de 
l'alliance du vinaigre et de l'érable. 

En version confite, le canard 
avait moins de légèreté mais autant 
d'intérêt gustatif. Découpée en bel­
les petites tranches, la cuisse confi­
te était douce et savoureuse. La gar­
niture de pleurotes marines était 
aussi inattendue qu'agréable. O n 
ne sert pas souvent ce champignon 
sous cette forme qui lui va pourtant 
très bien. 

La présentation du saumon était, 
elle aussi, peu habituelle. Depuis 
que l'aquaculture met ce poisson 
sur nos marchés, il apparaît sur nos 
table aussi régulièrement que le 
poulet. Et l'on finit par s'en lasser. 
La version du Prieuré lui donne un 
intérêt nouveau. Entouré de fines 
lamelles de pommes de terre, le 
poisson est cuit dans cette gaine sa­
voureuse. À l'intérieur, la délica­
tesse de la chair est préservée. La 
présentation est belle et la dégusta­
tion heureuse. 

L'agneau avait droit, lui aussi, à 
un traitement peu conventionnel. 
Mais , comme dans le cas précédent, 
le plat restait simple et fidèle à la 
nature de la viande. Tendres, cuites 
au rosé, chaque noisette d'agneau 
était placée sur un petit socle de 
pain d'épices. Le mariage du goût 
de miel, qui caractérise ce pain 
d'épices, et de l'agneau était agréa­
blement surprenant. 

Le Prieuré maîtrise le sucré aussi 
bien que le salé. Le vacherin aux 
fraises, simplement composé d'une 
meringue et d'un sorbet aux frai­

ses, avait une légèreté aérienne et 
parfumée réjouissante. Le gâteau 
aux bleuets avait autant de dou­
ceur, fait d'une génoise aux noix et 
d'une crème au beurre fine, 
ponctué de bleuets et accompagné 
d'une crème anglaise. 

LE PRIEURÉ 
402, boulevard L'Ange-Gardien 
L'Assomption 
589-6739 

Filets de truite marinée 
Gigot de canard confît, pleurotes marines 
Galette de saumon en pommes Darphin 
Noisettes d'agneau sur croûtons de pain 
d'épices 
Vacherin aux fraises 
Gâteau aux bleuets 
Café ' 

Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 69 $ 

Produits nouveaux 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

L a dix-septième édi­
tion du Salon interna­
tional de l'Alimenta­
tion, le S I A L que l'on 
qualifie de rendez-
vous mondial de l'ali­
mentation, aura lieu à 

Paris du 20 au 24 octobre. Parmi 
les très nombreuses manifesta­
tions et expositions qui marquent 
cet événement, se tient la remise 
des S I A L d 'OR. Ces prix sont at­
tribués, par concours, à des pro­
duits sélectionnés dans les pays 
participants et présentés par des 
magazines spécialisés. A u Cana­
da, la revue Canadian Grocer est 
partenaire des S I A L D ' O R . 

Les lauréats du Grand Prix ca­
nadien des produits nouveaux, 
concours organisé par le Conseil 
canadien de la distribution ali­
mentaire en collaboration avec Ca­
nadian Grocer, et qui pourrait me­
ner au S I A L , viennent d'être 
proclamés. 

Dans la catégorie « Produits lai­
tiers », les laits Purfiltre de Lac-
tantia ( Aliments Ault ) et les laits 
Trufiltre de Neilson ( Neilson 
Dairy ) sont arrivés ex aequo. 

Dans la catégorie « Desserts », 
Dolce Vita Mousse de Yoplait 
( Aliments Ultima ), le premier 
dessert laitier frais contenant 
75 % de lait, a été primé. 

Dans la catégorie « Produits 
congelés », Vienneta, de Good 
Humor-Breyers, premier dessert, 
sur le marché canadien, fait entiè­
rement de crème glacée, a reçu le 
premier prix. 

Dans la catégorie « Produits vé­
gétariens », Burger Burgers de 

Yves Veggie Cuisine, un produit 
végétarien contenant moins de 
1 % de matières grasses, une al­
ternative aux hamburgers tradi­
tionnels, est sorti vainqueur. 

Dans la catégorie « Charcuterie 
et mets préparés », deux prix ont 
été décernés : Soupes Country 
Fresh, de Pasta Quistini, soupes 
préparées traditionnellement et 
vendues dans des pots Masson ; 
Mousses et Terrines de poisson et 
fruits de mer, de Cap Océan qui 
peuvent être tartinées, mélangées 
avec des pâtes ou servies tran­
chées ( conservation : 60 jours au 
réfrigérateur ). 

Dans la catégorie « Produits 
d'épicerie », les céréales Avoine 
croquante érable et noix, de Ge­
neral Mil ls ont été retenues. 

Dans la catégorie « Produits de 
boulangerie cuits et à cuire », les 
Pains aux fruits, de Dempster's 
ont été sélectionnés. 

Dans la catégorie « Boissons », 
Oasis Collection Premium, de A . 
Lassonde, jus exotiques qui ne 
sont pas faits à partir de concen­
tré, ont été primés. La saveur 
orange-framboise-fruit de la pas­
sion est le premier jus 100 % pur 
qui contient de la framboise. 

Dans la catégorie « Colla­
tions », Crousti-Tortilla Bitelife, 
de Culinar a gagné le premier 
prix. 

Dans la catégorie « Produits 
diététiques et allégés », No Yolks, 
boulettes de pâte, de Foulds Inc, 
un substitut de pâtes aux oeufs, 
s'est classé. 

Dans la catégorie « Produit tout 
canadien », Filets Gourmets High-
liner, de National Sea Products, 
une variété de filet de poisson 
blanc, en sauce, à été sélectionné. 

•X. 

Restaurant 

Fine cuisine italienne 
(n 1255, rue de Bleury 
g (près de la rue Ste-Catherine) 
| Réservation: 875-2809 

table d'hôte 
4 services 

à partir de 

8.25$ 

Gastronomie italienne 
Table d'hôte 

DU SOIR i A - r t r * 12" 
DU JOUR i * r * * 1 1 * 

5134, Henri-Bourassa Est, Montréal 
2041614 115 3 321*7307 

NOUVEAU N O U V E A U NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU 

t a r r i v é . 

services 
rue Marquette 

•Royal 
NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU 

R3 

R E S T A U R A N T D E 

Tous nos plats principaux sont offerts en table d'hôte. 

- 4950, boul. Métropolitain Est 
" «La fine cuisine du patron» 

S Tél.: 725-1222 

1 

s p é c i a l 
"ANNIVERSAI 

m 

INIVERSAIRE 
I - Soumori frors smxe hollandais" 
2 - Rognons de veau à la moutarde 
3 - Crevettes grillées à l'ail 
4- Médaillon de veau Bordelais 
5- Combiné aevetîes, pétoncles etscampi 
6- Combiné scompi, crevettes 

et cuisses de grenouilles 
7- Ftetmi^twporvreverretowttes 

J 8- Tournedos au poivre vert 
8 9- Filet d'ogneou aux herbes de Provence 
S 10* Rôti de boeuf ou jus 

I I - Suprême de poulet ou Grand Momier 
12- Cervelle de vécu grenobloise 

Indus: soupe ou salace, pain maison chaud 
et légumes frats du marché 

Le Bordelais 
1000, boul. Gouln O. 
(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 / Fermé h lundi 
Salle pour banquets, 
etc. 

Cette a 
un reP 

merc 
ve 

CD 

n 

K r 1 

(dans 

V 

) Chambertin 
à Pointe-Claire 

(danse le vendredi et le samedi) 
Tél.: 695-0620 

Fermé le dimanche 

LE G U I D DES 
R E S T A U R A N T S 

• V 

Service sans interruption de 11 h à minuit 

Le Piémontais 
A toute heure 

Restaurant 

LE P I É M O N T A I S I 
Cubinr italienne r i française 

1145 A, rue de Bullion,! 
JOJJ J3 77V 3 

514 861-8122 

Restaurant 

Fine cuisine italienne 

Table d'hôte du soir 
Soupe du jour 

et 
Escargots à la forestière ou salade 

César 

1 • Penne ail ' Arrabiata 8,25 

2. Spaghetti sauce à la viande 8,50 

3. Manicotti Fiorentina 9,75 

4. Cannelloni maison 10,75 

5. Tortellini Angela 11,50 

6. Filet de sole Belle-meunière 12,95 

7. Linguini aux fruits de mer 13,75 

8. Crevettes Marinara 14,50 

9. Scaloppine Véronica 14,75 

10. Scaloppine Porta Venezia 15,25 

11. Filet Mignon Garibaldi 16,50 

Desserts 
Thé, café, lait 

Toutes nos sauces sont à base de basilic 
frais et de tomates sèches. 

Terrasse, facilité de stationnement 

Pour réservation, voir l'annonce dans 
cette section. 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

ftJâîSS sous la tente au 
jygsnafa coeur du 
256, rue St-Paul Vieux-Montréal. 
Est . . . 
86J.1989 l'i/if rrhinn aine 

2 3 8 5 2 9 9 
Salon privé, Baladi. 

INVITATION 
Haut lieu 

incontesté de la 
gastronomie 

italienne depuis 21 
ans, Angelo il 

Cacciatore vous 
invite à découvrir 
sa cuisine réputée, 
à prix très spécial. 

Du lundi au vendredi, 
dîner d'affaires de 11 h à 15 h. 

En soirée, de 17 h à minuit. 
Sam. et dim., de 16 h à minuit. 

Stationnement disponible 
1184, rue Crescent 
Réscrv.: 861-8791 

est 

arrivégfef éP*u§l\ 

Une magnifique bague 
' or véritable 14 Kt avec 

• k i k . > diamant de 1 carat à 
'saire gag^r; 

Valeur Vt/$10250. 
Chaque repas consommé en 
mai et juin 96 vous donne 
une chance de participer au 
tirage de la bague diamant 

1 6 5 7 S ta -Ca thor lno a 
TOI: 9 3 2 - 6 1 1 8 

M e n u d é g u s t a t i o n 
F o n d u e chinoise à volonté 

•Table d'hôte du midi à partir de Ô95* • soirl 095$ 

• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

Tous les jours de 11 h i 23 h 
• sam.de 16 h 30 à 23 h Fetmèhdini 

A 2 PUS du SLtôe / Stationnement sur le côté 
3971, Hochelaga Tél.; 257-9274 

OUVERT POUR 
LA FÊTE DES 

PERES 

0^o*èA le. 

f i l ® 
295, rue 
Saint-Charles O. 
Vieux-Longueuil 

y*. 

U 

RESTAURANT 

DÉGUSTATION DE 
HOMARD DÉCORTIQUÉ 

Table d'hôte midi et soir 
(incluant entrée, dessert, et café) 

Réservation: 5 2 7 - 4 1 4 1 
901, rue Rachel Est 

57 
T~T 

'vne 
>OÙ€010 

j'y. 

677-6378 

L a table Cuisine légère d'ici 
et d'ailleurs 

Champêtre 

Produits de la 
ferme 

Réception de 
tous genres 

SPÉCIAL 
DU MOIS 
DE JUIN 

Tél. : 593-1197 / Fax : 593-9374 

Fine cuisine italienne 

Table cThôte de midi à partir de 7,95 $ 

Table d'hôte du soir à partir de 8,95 $ 
UCtNCE COMPLETE  

1014. rue Laurier. Outremont Tél. : 948-1826 

B R U N C H 
D U D I M A N C H E 

A 2 / 9 * 
OSSO-BUCCO G R A N D B U F F E T 
CRÈMOLATA Vendredi 
m jm Q Q < et dimanche soir 

1 l m > | 2 
Entrée Samedi soir 
dessert et café - — O 0 ^ 
inclus. S237 H 7 0 :^ 9 

Ac(^onsréservabonspourbftedœPèœs 
les samedi 15etàmanche 16juin 1996 

Isa Goé le 
R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

Festival du homard 
en cours 

: Table d'hôte 

•V: 

H 

( N i 

à partir 

Homard Géant 2 à 4 Ibs 
Salle de réception I Stationnement gratuit 

N e l 'oubliez pas le d i m a n c h e 1 6 j u i n 

F ê t e d e s 
1 7.— V T 

! 

http://sam.de
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Succulent vin rouge de dépanneur... 
1 

D U V I N 

Jacques Benoit 

À 
cause d'on ne sait quel­
le règle aberrante, seu­
le la SAQ est autorisée 
à vendre des vins d'ap­
pe l l a t ion contrôlée 

-JL^ • _ dans le réseau épice-
z ries-dépanneurs, qui 

compte pas moins... de 10 000 
points de vente. 

Tous les autres vins qui y sont 
offerts doivent être de simples vins 
de table, sans appellation, et ne 
peuvent porter sur l'étiquette ni le 
nom de la variété de raisins avec 
laquelle ils ont été élaborés, ni le 
millésime ! 

Rien n'est donc plus embêtant 
que d'avoir à acheter du vin à l'épi­
cerie... 

Forcés de le faire ( cela arrive à 
tout le monde ), les amateurs se 
tournent d'ordinaire vers les vins 
d'appellation contrôlée de la SAQ, 
comme je l'ai fait il n'y a pas si 
longtemps en achetant une bouteil­
le du Côtes du Rhône rouge 
( 10,95 $ ) mis en bouteilles par la 
société d'État. 

Vin correct, mais sans qualités ni 
défauts particuliers, il est à ranger 

dans la catégorie des SVNV... c'est-
à-dire « sans vices ni vertus » com­
me on dit dans le milieu français 
du vin ! 

L'aurais-je connu alors, j 'aurais 
cependant porté mon choix, sans 
hésiter, sur le Caballero Cosecha Re-
servada, vendu 9,25 $, taxes com­
prises, dans les grandes surfaces, le 
prix pouvant toutefois être plus 
élevé dans de petits commerces. 

Vin chilien produit avec 100 % 
de Cabernet-Sauvignon et du mil­
lésime 1994 — ce que ne dit pas 
l'étiquette —, bien coloré et pourvu 
d'un très plaisant bouquet de petits 
fruits rouges et noirs, c'est un vin 
moyennement corsé, aux saveurs 
nettes et qui ont de l'éclat, velouté 
en bouche. Bref, un régal pour le 
prix... et quelque chose comme une 
bouée de sauvetage pour ces jours 
où les succursales de la SAQ sont 
fermées ! * $ 

J'ajouterai que j 'ai goûté ce vin à 
l'aveugle, avec trois autres vins 
rouges chiliens de Cabernet-Sauvi­
gnon vendus ceux-là uniquement 
dans le réseau de la SAQ, et que 
c'est le Caballero Cosecha Reserva-
da que j 'ai trouvé le meilleur... 

Deux vins espagnols 
Beaucoup moins présente sur le 

marché québécois qu'elle ne l'était 
il y a dix ou 15 ans, l'Espagne voit 
sans cesse diminuer sa part de mar­
ché, qui a ainsi reculé à 2,5 % en 
1995 comparativement à 2,9 % un 
an plus tôt. 

L'Espagne fait pourtant, encore 
et toujours, de fort bons vins rou­
ges, dont les prix restent très rai­
sonnables. 

Exemple, le Navarra 92 Gran 
Feudo Julian Chivite vendu dans 
les succursales ordinaires ( 10,95 $, 

4 SO ), bien colo­
ré pour un vin 
produit avec du 
Tempranillo, au 
joli bouquet de 
petits fruits rou­
ges et légère­
ment boisé — 
un boisé rappe­
lant des odeurs 
de madrier ! —, 
plutôt un id i -
mensionnel et 
en même temps 
fort plaisant, un 
peu plus que 
m o y e n n e m e n t 
corsé, tannique, 
et jusqu'à un 
cer ta in po in t 
a u s t è r e . E n 
deux mots, on 
en a pour son 
argent, ce vin 
offrant plus, et à 
prix nettement 
moindre, que 
tant de petits 

b o r d e a u x 
vendus désor­
mais trop cher. 
• $ 

Comptant au­
jourd'hui parmi 
les très rares 
vins à défendre au Québec les cou­
leurs de la Rioja, le Rioja Cosme Pa-
lacio y Hermanos a vu son prix 
grimper fortement avec le nouveau 
millésime offert ( 1993 ), passé de 
14,85 $ la bouteille à 16,20 $ doré­
navant. 

Heureusement, la qualité est au 
rendez-vous ! Grenat, bien coloré 
pour un Rioja, plus riche et plus 

i • I • 
y \ \ 
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charnu que ne le sont la plupart 
des vins de cette appellation, son 
bouquet et ses saveurs sont mar­
quées par le bois, qui rappelle à la 
fois... le madrier et la vanille. 

Autrement dit, un vin tout à fait 
dans le goût espagnol et qui, mal­
gré la hausse de son prix, continue 
d'offrir un rapport qualité-prix cor­
rect. • • ( • ) $ $ 

Un Coteaux du Languedoc 
Bien colorés et riches en fruit, 

nombre de Coteaux du Languedoc 
élaborés avec des variétés de la 
Vallée du Rhône — Grenache, Syr-
rah et Mourvèdre, notamment — 
sont des vins parfaitement savou­
reux. 

Exemple, le Coteaux du Langue­
doc 94 Château de Lancyre 
( 967877, 14,85 $ ), épuisé aux en­
trepôts, mais encore disponible 
dans un certain nombre de succur­
sales. D'un beau pourpre foncé, 
avec un bouquet marqué surtout 
par le Grenache mais auquel 
s'ajoutent des notes de Syrrah, il 
s'agit là d'un vin peu tannique, au 
bon goût de petits fruits rouges et 
noirs, relativement corsé sans qu'il 
le soit énormément, et à boire en ce 
moment, pendant qu'il a tout son 
fruit. $$ 

Deux portos 
D'une concentration fabuleuse et 

capable sans doute de tenir encore 
15 à 20 ans, le Laie Bottle d Vint âge 
Fonseca 87 vendu il y a quelques 
années au Québec était tout sim­
plement magistral. Suivit le 88, lui 
aussi réussi, mais moins dense et 
moins ample. 

Le même vin est réapparu récem­
ment, cette fois dans le millésime 
90, à un prix élevé pour un porto 
de ce type comme c'est toujours le 
cas avec cette maison très réputée 
(333799, 24 ,35$) . Grenat foncé, 
pourvu d'un nez de bonne ampleur 
aux notes de petits fruits noirs et de 
réglisse, il est plutôt du genre du 
88, d'une bonne richesse mais sans 
la profondeur du 37, avec des tan­
nins si bien enrobés par ses saveurs 
sucrées et sa chair qu'on ne les sent 
pas. $$( $ ) 

Autre porto, à boire bien frais ce­
lui-là comme on le fait pour les 
tawnies l'été au Portugal, le Tayîor 
Ftadgate 10 ans ( 927525, 30,75 $ ), 
très coloré comme tawny, au bou­
quet généreux et nuancé, et, com­
me le veut le style de cette maison, 
puissant en bouche, bien sucré, et 
au goût en même temps complexe. 
Très beau vin. • * * $ $ $ ( $ ) 

Le Mondial de la bière 
C'est du 12 au 16 juin que se 

tiendra au Vieux-Port de Montréal 
la troisième édition du Mondial de 
la bière, auquel ses organisateurs 
attendent quelque 40 000 person­
nes et qui a comme co-président 
d'honneur cette année l'auteur de 
The Beer Hunter, l'Anglais Michael 
Jackson. 

Au programme entre autres: 
plus de 200 bières provenant d'une 
vingtaine de pays, et réparties entre 
65 stands. 

L'entrée est à 6 $ ( ou 10 $ pour 
le passeport valable pour les cinq 
jours ), ce qui exclut toutefois les 
dégustations. Informations, ( 5 1 4 ) 
722-9640. 

i 
AVIS AUX AMATEURS 

DE THÉÂTRE ! 
Le samedi 8 juin, de 11 h à 17 h, sur la 
grande Place du Complexe Desjardins, 

le Théâtre du Nouveau Monde levé le voile 
sur sa nouvelle saison et sur la maquette 
de son nouvel édifice. Vous pourrez vous 

renseigner sur les spectacles, fouiner 
dans les photos souvenirs du TNM, revoir 

les costumes, et même rencontrer les 
artistes suivants: Benoit Briére. 

Andrée Lachapelie. Monique Mercure, 
Markita Botes. Jean-Louis Millette. 

Julie McClemens et Gabriel Arcand. 
Place au théâtre ! 

. . . 

EN ROUTE 
VERS LE GRAND PRIX ! 

Ou 10 au 16 juin, dans le cadre de la 
semaine du Grand Prix Molson Dry, vous 
clos conviés à une multitude d'activités: 

— exposition sur Gilles Villeneuve; 
— hommage à la carrière de Jacques 

Duval; — exposition photographique de 
Murielle Brosseau; — concours d'arrêt 

aux puits le mercredi 12 juin, à midi, 
sur la rue Ste-Catnenne. 

Également, du mercredi 12 juin au samedi 
15 juin, une scène extérieure aménagée 
près du Complexe Desjardins, à l'angle 

des rues Ste-Catherine et Jeanne-Mance 
deviendra le point central des festivités du 

Grand Prix Molson Dry en présentant 
tous les soirs à compter de 19 h 30 

des spectacles rock. 
* * * 

C'est gratuit! 
Bienvenue à tous! 

* * * * * 
RENSEIGNEMENTS : 

845-INF0 
UN GRAND VINGT 

Complexe De»|*rûNm 
1976 1996 

De nos jours, 
les employeurs 

n'engagent que des 
candidats ayant 
des réalisations 

à leur actif. 

Moi, j'ai acquis 
de l'expérience en 

faisant du bénévolat 
à la Fondation des 
maladies du coeur 

du Québec. 

FONDATION 
DLS MALADIES 

DUCOCUt 
DU QUÉBEC 

Communiquez avec le 
bureau de la Fondation 
des maladies du coeur 
du Québec 

Tél.: (514)871-1551 
1800 667-8663 

^ /ppiïtimm MULTIMÉDIA, 
& 'EXPLOITANT OES IMAGES CINÉ-

MATOGRAPPUES EN TRANSPARENCE 
SUR TROIS ECRANS 
D'EAU GEANTS... UNE SYNERGIE 
D'EFFETS VISUELS JAMAIS VUS! 

LES DINOSAURES ENVAHISSENT 
LA SCENE AU CINEMA SIMULATEUR 

N F O * C n O U P K 

L ! 0»<3>GBPA0Ve 
» i M n p i t e n » | M » n i 

~/j(614) 936-6161; 
| !1 800 361-6020! 

Entrée sur le site : 11,41 $* (Accès à la Grande Roue, à la Spirale, au Mlnlrall et aux 
spectacles à entrée libre seulement.) Taxes en sus 

Pour aller a la Ronde, prendre le métro et l'autobus c'est intelligent Ile Sainte-Hélène ou fW 169 • la Ronde imètro Paplneaui 
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Sa majesté et McCartney 
Rtuter 
UVERPOOL 

La reine Elizabeth s'est fendue de sourires polis en 
inaugurant hier l'école d'art vivant ouverte par l'ex-
Beatle Paul McCartney dans sa ville natale de Liver-
pool. 

La monarque a dévoilé une plaque apposée sur la 
scène du Liverpool Institute for Performing A r t s , 
largement inspiré par l'établissement new-yorkais 
rendu célèbre par le film d'Alan Parker puis la série 
Famé, la High School of Performing Arts. 

La presse britannique insinue de plus en plus 
que l'ex-Beatle devenu milliardaire sera prochaine­
ment fait chevalier par la reine. 

• — —^ 

V 
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9 h a l 2 h 18h30à31h 

6 

1 F A S T L O V E 

GEORGE MICHAEL 

2 SALVATION 

THE CRANBERRIES 

3 THEME FftOMMISSION:IMPOSSIBLE 
AOAM ClAYTON S LARflY MU LIEN 

3 4 CHAINS 

TINA ARENA 

2 5 JUST A GIRL 

NO DOUBT 

15 6 C H I L D R E N 

ROBERT MILES 

9 7 SCOOBY SNACKS 

FUN LOVIN' CRIMINALS 

10 8 THE RIGHT TIME 

THE CORRS 

8 9 C0UNT1NG 8LUE CARS 

DISHWALLA 

13 10 0101ER 1K (W4EHI CET TO NUVfN) 
HOOTIE & THE BL0WF1SH 

11 11 WHERE THE RIVER FLOWS 

COLLECTIVE SOUL 

7 12 KILL ING ME S O F T L Y 

FUGEES 

4 13 ALWAYS BE MY BABY 

MARIAH CAREY 

17 14 THE ONLY TH IN G THAT 
LOOKS C00D0NMEISY0U 

BRYAN ADAMS 

18 15 F L O O D JARS OF C LA Y 

18 18 BOY OR A GIRL 

IMPERIAL DRAG 

20 17 WORKITOUT 

DEF L E P P A R D 

22 18 Y O U LEARN 

A L A N I S MORISSETTE 

12 19 l'M O U T T A HEREI 

SHANIA TWAIN 

28 20 WRONG 
EVERYTHING BUT THE GIRL 

27 21 STUPID GIRL 

GARBAGE 

23 22 COMPUCATED 

POI DOG P O N D E R I N G 

24 23 SCARY K ISSES 

VOICE O F T H E BEEHIVE 

25 24 THESE ARE THE DAYS 

SOUL ATTORNEYS 

28 25 HAPPINESS 

PIZZAMAN 

— 28 UNTILIT S LE EPS 
M E T A L L I C A 

29 27 STRANGE WORLD 

KE 

30 28 YOU STILLT0UCH ME 
STING 

— 29 OIDUMEAN WHATUSAID 

SOVORY 

— 30 WH0WILL SAVE Y0UR SOUL 
J E W E L 

SDCS 

3 1 JE RÊVE ENCORE 

ERIC LAPOINTE 

1 2 LES 3 PETITS COCHONS 

DAN BIGRAS 

5 3 LES DEUX PRINTEMPS 

DANIEL BÉLANGER 

6 4 LA VILLE S'ENDORT 
(SOUS LA PLUIE) 

EX-LIBRIS 

7 5 EN ATTENDANT DE PARTIR 

NOIR SILENCE 

2 8 CE JOUR-LA 

MARIE CARMEN 

9 7 TON NOM MARJO 

10 8 LOLITA GILDOR ROY 

4 9 LE TEMPS DE M'Y FAIRE 

NANETTE WORKMAN 

12 10 IL ÉTAIT 2 X NXB 

14 11 ADO MASO 

KEVIN PARENT 

15 12 DORMIR AVEC TOI 

MARIANNE 

18 13 J'IRAI OÙ TU IRAS 

CÉLINE DION 

18 14 ADRENALINE 

ZÉBULON 
20 15 LE BLUES D'LA RUE 

RICHARD SÉGUIN 

8 18 RESTE MITSOU 

11 17 LEIDJA RIOUX 

13 18 DIFFERENTE QUAND JE CHANTE 

MAURANE 

23 19 EN ROUTE VERS L'AN 2000 

GASTON MANDEVILUE 

22 20 SI TU SAVAIS 

DAVID ETIENNE 

24 21 UNE ARAIGNEE AU PLAFOND 

COMA 

28 22 SOIRS DE SCOTCH 

LUCE DUFAULT 

25 23 CAUFORNIA 

MYLENE FARMER 

28 24 LES VIDANGES DU 

DIABLE 

FRANCIS CABREL 

27 25 AIME-MOI 

LUCK MERVIL 

29 28 L'ÉTÉ 

LES FRÈRES A C H • VAL 

19 27 A QUOI ÇA SERT? 

MANON D'INVERNESS 

30 28 J'AI LA TÊTE EN GIGUE 

JIM CORCORAN 

32 29 DÉRANGEANT 

GROOVY AARDVARK 

37 30 SNACK BAR CHEZ RAYMOND 
FRANÇOIS PÉRUSSE 00, 

Greg Dullî et The Afghan 
Whigs : à mettre avec 
les plus grands ! 
ALAIN BRUNET 

De prime abord, le chanteur n'a 
l'air de rien. Légèrement dodu, 
cheveux taillés plutôt courts, frange 
adolescente qui lui balaie le front, 
fringues régulières. 

Puis vous regardez Greg Dulli 
décoller au Cabaret, un mercredi 
soir de juin. Et vous n 'en revenez 
toujours pas le samedi suivant. Et 
vous n'en reviendrez probablement 
pas avant une mèche. 

De toute évidence, vous avez as­
sisté au plus puissant concert rock 
de la saison, sinon de l 'année. En 
fait, la meilleure chose qui vous 
soit arrivée depuis le passage de 
P.J. Harvey au Théâtre Olympia, 
une douzaine de mois plus tôt. 

Vous réécoutez Black Love, un al­
b u m acclamé par la critique il y a 
quelques semaines, et vous vous 
reprochez de pas y avoir porté at­
tention. Disponible sur Sub Pop/ 
Elektra, ce disque défend fort bien 
son titre ! Greg Dulli y ironise sur 
la vie, en psalmodie les pics et les 
ravins. Paroxystique, i ronique, 
merveilleusement cafardeux. 

Lorsqu'il amorce un chorus, il 
crie avec un abandon tout ce qu'il y 
a de magnétique. Pour vous, il 
s'ouvre le ventre, se fend l'âme, il 
vous la fend du même coup. Sur 
scène, l 'homme fume, fume, fume, 
fait de la fumée sur tout ça. Mêlé 
aux couleurs générées par les spots, 
le smog lui confère un halo hors du 
commun. Laissez-moi m'emporter 
davantage : cet artiste de l'Ohio 
manifeste le charisme des grands. 

The Afghan Whigs, son véhicule, 
est tout simplement dévastateur. 
Violoncelle catalysé par un archet 
féminin, imprenables murailles de 
guitares acidulées, rythmique sou­
tenue, sens mélodique hors du 
commun, flashs infrarouges et 
ultraviolets. 

Ajoutons à ces qualités l'intégra­
tion brillante de l'héritage pop-
rock ; lorsque, sur scène, on est ca­
pable de vous imbriquer Let It Bleed 
( Rolling Stones ) ou Where Did Our 
Love Go ( The Suprêmes ) dans une 
architecture qui n'a rien du collage-
name dropping ( encore moins du 
plagiat ), lorsque vous évoquez Dy-
lan en guise d'introduction d'une 
chanson ( volontaire, cette progres­
sion harmonique à la Hurricane en 
fin de concert ? ), vous êtes en voi­
ture. Pour deux heures ! Bondé à 
pleine capacité, le Cabaret suait de 
tous ses pores, je vous dis. 

La visite des extrêmes, l'altitude 
extatique, la profondeur des plaies, 
les épines de la rage. The Afghan 
Whigs ( le quatuor était renforcé de 
trois membres pour la tournée ) sa­
vent de quoi procède un synthèse 
rockeuse de la vie. 

Greg Dulli mène ainsi les desti­
nées d 'un band qui marquera cette 
décennie. Il est encore trop tôt pour 
savoir si cette façon si singulière de 
manier la rime et l 'harmonie sera 
prisée par le grand public rock 
— surtout en cette Amérique dont 
les leviers décisionnels de la rock 
business ne favorisent pas le raffi­
nement. C'est à souhaiter, car les 
USA se cherchent en vain un grou­
pe-phare depuis la mort de Kurt 
Cobain. Tous ces Pearl Jam, 
Soundgarden, Metallica, Stone 
Temple Pilots et autres Alice In 
Chains sont les idoles d'auditoires 
spécialisé. Mais où sont les grands 
poètes rock parmi eux ? 

En 1996, je vote encore pour 
REM, je vote pour Nirvana, je vote 

-=, lais-loi conjmiice ! 

Salle Pierre-Mercure 3 0 0 • b o u l - * Maisonneuve Est Montréal 
Conuo Piorrr» M t a k t t u Stationnement rue Sangmnet / Métro Bem-UQAM 

Biets: 987-6919/Admission: 790-1245 

Faire 
un don 

à la 
FONDATION 

DIANE 
HÉBERT 

offrira 
une 

meilleure 
chance 

de 
survie 

aux personnes 
en attente 
de greffe 

et 
aux greffes. 

Ouvrez grand 
voire coeur 

Faites le don! 

la fondation OianeHébert 
CP 95025 Lorraine 

Oc J6Z 4P1 
Téléphone 

( 5 1 4 ) 9 6 5 - 0 3 3 3 

pour Grant Buffalo, je vote pour 
Frank Black, je vote aussi pour 
Greg Dulli des Afghan Whigs. Par 
voie de conséquence, je vous re­
commande chaudement l'écoute 
des disques de cette formation ba­
sée à Cincinnati. Outre Black Love, 
l 'album Gentlemen ( le premier du 
groupe endossé par une multina­
tionale, lancé en 1993 ) mérite tou­
te votre attention. 

PHOTO DENIS COURVILLH. U 

Greg Dulli au Cabaret du Musée Juste pour rire 

â 

A s s o c i a t i o n 
Canadienne 
d e IWtaxIe 

de Friedrelch 

F O N D A T I O N 
C L A U D E S T - J E A N 

C P . 3 7 2 5 . 
SUCCURSALE B 

MONTRÉAL, QUÉBEC 
H3B 317 *sja •m 

Un camp agro-alimentaire 
et environnemental où tu découvriras 
le monde extraordinaire de la nature 

en prenant soin des animaux 
en participant à la traite des vaches 
en cultivant un jardin 
en l'initiant à l'ornithologie 

Inscrivez-vous entre le 10 et le 
21 juin 1996 et vous recevrez 
GRATUITEMENT notre T-Shirt ! 
Pour plus d'informations : 

(613) 679-2426 © Ontario 

N 

L ' e n v e r s de ses quatre 

MusiquePlu 

met de l'ordre 

dans le c as se- têt e 

saisonnier de ^ D a n i e l f l u i u j * 1 a 

et plonge au coeur de l'âme créatrice 

du poète. 

Envers 
usons 
vpns dessus dessous 

411 
O (V 

» Une rencontre e 

demain. 
•n r.tppoi m.vdi 20 H 

soir 19 h 


